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ai li (tlli 114, oiLalie A \Ve -;a toi lot [e 1tin-

et rel ilvasa plaie nu fI*oN.'r do ltvt<s les lI.1înil les.
Noîus ehi fiots 1une 11nlîVrII élit iiîîelnil 1 quèbi-
co< so, o'l<ut ii t Ille, dlaits roie's les; ques5tions

L' 1tren a îtJ lindiîouraei t. ijlw <ITfieo
Vf., i 1. 1111 5 '>V ns itSîu .

i, 1:'tiolèle en pli tr d.'<ee go p~ Ii-tnriit à 'expo-
xilijolin Il1 '<ersel le (le P ari$ etl. a vet, lvot ié un prix

<Vi on noeua dans 1.la sectioni a lîl . (ouô cil
I >-iit,, il <boit servir dle 'otltrolitCTit?.t à la l'oit-
tailnie q ui orlie la1.1 'd de l'l [(utl du lovr-

mon tl il (uél.'
Le u~'n1(') subirai dos mOiftflihi e détail

avant (lde veir occuper sa place défilit-ive dans
l'his.oi'e de l'art ouiiid ieni. Telle qu'elle est.,

<el<~1 <litt, ett cotipoS t réalV<ise5 olusue
does ei'ti<lIiii5 esselililî-les du beall. Oit Ilue pin'-
donnuera de'rpplr à ce prop1OS, cjîŽjîsilàupres-

sîoîîs p~ersonnîelles qui r-e «rattachet à ina 1., tir
visite à l'Exposition'

Le dituan' ho(, 5 nit;, le présideti t Carnot rce-
vait, à Versailli's, tout le' corps dilomiatique et y'
ouivTait officielleilnent, l'Exposition un iverselle, de
Paris. Par' cette stipcrlb- matinée de p)ri n t.ciups,
lions nous promlenlionis, NI. Bi-esse et moi, sous les
marronniîers en lien rs dles Champs E lysé-c, et obser-
viois l'immlenlse déflé d& voitures quniggaet

l'Arvc de triomiphe (le lEoile, se dignt.sur*
VTersailles.Suaîî vers midi, un coup de
feu retentit, un détachietuiett dle cuirassiers à chef-
val1, parti dIn palais de lelysée, contourne à trip'e.
galop (ézrasatît lun camlaradeý désarçnnlé) l'ang-le

qule flivMoîît l'avoi'nue -de i\arigniy et celle deCs
(j 'mp~~ ys e t pendaitt que le cortè 'ge près î-

doittiel s'éloig-ne, un tumulte épouvanitable se Pro-
(luit: c'est le iiiaique Perrini qui vient (le dklhat'-
evè dlaits l'air soit revolver chalrgeC à tcartouches
bilatnches, miais Ltit le mond11(e croit à une1 tentative
d'assassinlat conltr'e le chefl(del't.

Les esprits se montent ; de-s son itim ,?tits divèrs
agi te n t let popillatioli. En d'antres circonstances.
Patis eût vu se dresser des biarricades. Mais c'est
1'heure des rléjouissanlces pulbliques ; le soir ventu,
Paris s'illumine ; sutr la Seine, sur la place de la
Concorde, partout, il y a Plus dle feux~ sur terr'e quec
d'étoiles au lr tut.1-Et la joie est déliratnte:

oit se l)alla-de en i famille, dlants les rmes ; oit dlanse.
eni plein air, sur la place de la Bourse et ailleurs,
aur soni d'orchestres illprovisés ; ont se hôntscule ià

11.lorte de l'Opéra où il y a représeiitationi gratuite.
Paris s'amuitse toute la1 nuit, et. le3 lendemain, se
Plesse aux abords du hat-dmnroùt va avoir
lien l'inîauguration popuilaire <le l'exposition, pour
Coli temlpter le présidenît et surtout soit éqttipagýeo à
la daumitont. Il y a-là pluý <le 400,000 pet'sonn .es
inatsees d-ans les avetiue,,s lUaýpi et La Bourdonnais,
à proximité de lit porte Rapp, par laquelle doit
en trer M. Cjarnot. D)es cuirassiors à chuval montent
la garde et tiennentît lib)re le parcours dul cortè-ge
Pi'ésideiitiel.

V\ingt)t gunichets donnent patssag)e au11x 1 75,000
visiteurs qui, cjorlverlti t voir les splendeurs

dui dLedans. A notre tour, lious entrons, après deux
hieutes d'attente. A cemomenit,le présidetpéiié-
tro dans la gaIlerie des beaux-arts ; sa venue y est

8sa huée par lit Marsellaise, chantée par 250 étèves
du cncrtir.L'enithiousiaismie est à1 soli o

,ble. Oin crie - Vive la, France!

Lu. 5 ets.



LA i~VBDE UÉ1B

La visite oflicielloe est terminée. La foule se
disperse dans l'immnen se enîcein te de l'exposition,
et se porte surtout. aux restaurants. Nous fitisonsx
comme tout le monde ; traversant la gatlerie Rapp.
nlous inc~linons à. droite et nous attablons au res-
tauraut IL1 $Sapini. Une-porte donn11e sur la Section
anglatise des beaux-arts ; près de cette Por-te, mi
cii dehors de la section, et eommire fialsant aniti-
chambre dans l'angle d'un. vest ibu le, une 1*.inile
d'indiens abéntaquis -attend sans imnpatieuceý et
s'a.muIse, ýSans souci du1 dehlors. C'est le groupe
d'Hlébert.

Plusieurs Caniadienis ont prétendu que î\L'uvre
de notre artiste nt'occupait Pas une piae~e convoita-
bie et avait été relégruée, Pý1r lescmnisirs
anglais, dans un coin indigne de sont miérite. Il1 v
a peut-être du vrai dlans ce reproche, mnais, ait lieu*t
d'eun accuser l'Angleterre qlui nie s'occupe point
(le *nous, ou1 la F~ranc 1111 quie nous 'ommnit Point,
blimons le grouvernellenit du Canlada qui na'. pas
voulu avoir sonl Pavillon ou1 sa section patrtîcn-
hière, pour fatire connaître les ressoturces îîaaté-
rielles et intellectuelles de notre pays. Quanît à
ioêeuvre elle-mêime d'Hlébert, elle ne Pouivait ligil-
rer que dans la section b)ritanntiliqu' e, -par tl.
rance- etoit le lui a bien fait sentir, un lne l'admt-
tant imême pats a l'intérieur:

N'imiporte ; telie qu'elle était, et- oit (ý]I était,
cette composition a été *Joli Iie ut remarquée. Elle
affirmie le talent de lFauteur, et nie figurai t pas t roi>
mal, en somme, dlans ce monde de chefi-d'Suvre.
(le Sculpture qui Peutplaienit l'exposition. Soit
isolement mê1me l'a sauvée de comparaisons trop
désavantageuses. La foule, il est vrai, n'y a rien
compris. D'où venaient c'es Abéilaquis ? Qui
étaient-ils '? Que faisaient-ils ? Mystère !attrait
dit le poète.

Au J'ait,' pour qui n'lest pas au courant des habhi-
tuldes sauvages, le groupe lite dit . rieni qui v-al e.
Il y a concentration d'intérêt, cela se senii, mais
vers un but que l'on ne devinîe pas. C'est lun
défaiut caia,(u erceetaipîIaiteineît
les beautés de détail. Ces beautîés sont inmbreui-
ses, disons-le. Quelle Jierté dans le maintien de
l'aïeul, chef de tribu, les deux mains ap)puyée's sur
soli arc au repos !quelle niudité pudique chez
cette jeune mère, distraite un m-omnet < le ses o;'cui-
pations de mnénage !Et ce petit wi ant qui 1).tssk3
sa tète curieuse et mutine entre latjal)ilie de~ l'aïeul
et l'épaule de la mère, quelle letçoa pr'atiqrue il va

-recevoir ! En eflet, ce jeune rurirelîou un
terre, muscles L.teus bantdanit soni arc à le
rompre, visant un ibut inivisible -oiseau, homme,
ou bête fauve-c'est sont père, c'est sont unique pré-
cepteur, c'est de lui q1u'il Prend ses premières
leçons d'adresse. Rieni de plus insLructif <jue la
vieillesse, la maternité et l'enfance, regwardant la
virilité acrissante. .A ce point (lu vueé, l'e g'roupe
d'Héêbert commandera bien des sympathies. 8i,
comme o1n le pense,-il estadmis au Salon, l'année
pîrochaine, ce sera une consécration méritée.

JOSEPHl TLJICOT'E

ON NlI\ 1 1 'N) li i)N I

T1e]l It' et la pairole q il iiiit'lIst' e-I>al '
mlore prèle à 111 hliine ' Etai 'ai dii ll
r'estera la lo'nîuilile de l'idée domniîaîtit' de Iloi l re
pe uple e t. de< )loti-('e temiips.

Aux premlières Ilueurs d'uni' rî'asonf v'avîillaitit"
en(o1eun nbni aivuseulî's''' <i''altlui une

le illunce. l'a voix secrèête, i'ttt )l lit'îilîîî vt'îteid
eil 801-lUtellib', lui criai t ''Moli- * '. <'t il ai. tontl-

iniicé lai péile'asîis>1.~oV'î il S*eaiat':lt

oôtoValiIt <les -teihe, , nh'i(a i al 1'
(les rochers, mains et pie-ds sti'aL tsSit'u1' ait
fron t, maiis 'aiIlitet t ol ion 15. t,î'idaut plius lhaut.

»t qun il se semîait ifii l iîv aieila lti -

01101'1 O' et lts asiîéiités de la l'nu, i', *rrtttt
peu, et, dans sa asepoicl 'ni, a.sîîî'ait V'air' jir
<lut matin. 0 IliVsteère Pl ls l'hnî'î'zî'nl s*'t*lazi-'uiss:tli

dt~iitlui, plus' il amidoiattla plal ii. îulits
aissi il se %.o'ail o~'ii lt tl''' iti holoi.

Et il tîmotîtatit quland nîiu''l. laissiui liiii'i' li
î'îî lati-e et jeîn'st.Lt'i lixe' si. 1%' hi~laut

801111110d. tublantt l>aîI'l'its miais s'' t'î'h'''aiii %Vit'.
hlititll Ileli't 1ipt"ît'. i il att îtîa'iiî la 4'ill'

dernièlre au mntet oùt, de se-s d'i i'î's F*îîX.I

l'tla \-ol x Sle' q ue tout homllnîtteff'î t mîî it

'j)<î. 1daiL ' N<îil. liais plus ic~i q îu'iî lias. it' hii

Pli. pt>s<' mon11 ie< suri Ili, t',iii <b' terre lilti'.. L'alir
qulee ^î re.spire lii'sl pas libr"e nît pdils. et 41g' ci'-
(Iue coté qnî'.je porte mles 1''Xisda ns la pa iii'
à ies pieds.Je vois un1 peuple qui travaîillo et ins

père, mais qui soutire. liairco qu'il in'î'st pais lilti'i.
-edescends dans Li plaiune, <lisait la 'î

seca'ete ; ilé e-toi aiî'î i apprî'n il-tii tIit I e
soir \-a V'elio' quoe lo' è'aits et lî'Fort s Nvoit [pr. t'

liti' (tes ténèebres I<>Ulll'asii\ ixdiva ita .' qil 
doit veiller toute la nuit Pouri dlî>i'r l' 'îii.
dis eneinis et 1,lus en'r'les t a l*is.-o1Is d' ins
et qune l'atuîor' dtu demauin, aNvec sal.ii'', lii
apportî'ra la I ilwrite.

Et Pfl' l'aut devî'îî t Ihilum nie mîitiit (lais la
plainie, se : ::Iaitu )'il' lui ocl~ait<e ai
lit la~ -Oix st'critî', ledéla i- t.ii < ui * l ails

une l'auss'eeuîîé et, qtaiîdl1( oit lui ''î;ila
('o (que ta'isait ue pî'iplî' ailsi iati'rhlîait dans 1.1
nuit, et coinntt,'il par une ï-to t iyse>ius'
il réponidait

Oit peut, s'abonnîer' à la1 Rm~ n i». Qu muî
l'attimée, au1 Mois out 'à la sellaunle.

M'. Charlos San-utuea c 'ss(é d'e' laght
de la1 *EJ,v~Ui1onQuu Il xiéii.," est aitt oi à Col -
lecter aucune Soutitne da"eitSoit tou annlonces
on, ab)onnemenlts.
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El~i t du< iliisii1lI, la diité lundiiii, Il iiieilire, au

vî'îîI.luý tit iî' d'originali ' (le i'ioii à cordes, pîincées.
l'es ha'~ili tnîîun' î t, à co' le ldont mui Jp sanis archlet ni mai'-

il;lli' laoil i li,>, ;(Lij et iiianilillin' ten'iaienit tanitôt h'.
su t. tt lo*s part ' ioi 'îél:i<' et les guiitaries fiais:îieit

la l,:î"' i. î*Ilt iî 'i'.
iiit nous''il-t' ill"sont venuLs det Boston avtc le

v ('0L11 1no-ôý -uivloIlu. the' J?.sla, IiLl iiU', ilîiil/j

L~a iltsiiiie filîele c l a ''--cîteoitit pas ('t lie ou
val>i p'as JIr t (iha gelirf: cîsq''ni Iliti'v, lyriq1ue, vit le eau-ac'-

J'î;îîjoli dui stylo ag,îî-î' du ut' i.lit-t e im<hî, e. Iît enîio's
do< ii(il', ,fltit iîi~iiIi le il toir MW' cam e'mpts ; ssi al0ii'

iiiIlil ie.1 ', dalns 1*('IISîill''l., 'les l,l:îiicl1e' t d es i-'ui4es
daIv'al~' lit,îl touît ' loin' valeuriî »~as' liii fîii aLtenîit r'apidei

dole îît'ient 1lu.1 Jo<'vt'-t del l'iiiîl''.
Laî mandomldinîe et 1>lit:i. ni les iî'miîits:1îr,îe

.1 la vs': o, l1(1 loiI -il, il lia î t;1- elî:î, l1 la qi,'iîl' IL tous les
Iuni('1al I Oil rIV 1 quàodndos éci.P

îlat', ot.i,> deý t:î l l'hu,1arimîoi'au. e <1(1-ými, vu lo e'lî,'iqois dto
11iî'bl''t- q'îil ("liu'tot à,uulîaîit . 'îx '':iil

i.'vî'îlledo.- ;îtii;li:>î'iîecites dc réjo>î-aiîS SV' ý- p.lan.
I:îtionIs il o'-t iu-j;, it' n oir u<ii - l. acs

Le oi'lît 'o v'.iliosait dlo cinq î'xécuît:îts: MI. S. I.

lniu l'g -- I l .îîî nilill ,nin e. 4 ui a i. R;.)". l'. Sli:ue t i.î,,'k,
b ij. t jgîîît;î . l' H. 4ieiîîî lîiýj.) et. gullaV0r.

Iii' (~('itlN'l'eî finitbl omî,il grand e,-î logîtîîIIé' îleces

rappîîel .I.' 1:èvî- Pl'Aîîîoui < l>,q, , il'.', vaîlit ; 1' r'ulairi (, l'lie
llh.g:u!op pîi'j. îrî M. t,:îuî-îî,g s unef. îîod' 1 O 1i<' sur'i 'è

t- liiml/i et lP'.l)îwde \oii Stilipe -, ilne liîloilio e
0 i':r a ili, If' fite iliîî~r !d s(îk <s fhry Jl/'îiî' l:u ii:iilit. lie

Nuli' îî'rîe' laîîî'î ''''/e-xiri:î. de* l'op'éra lex
d i, (' e Nr' l i:'îîoIil'. lii s' -:usrib (td& e corh iii.

Th' 1411-k .. b (patr ouiil le dle nègries) a e ti eJouéi4 i(l 'iî-
l((I'e~(i(C( et a to'un liii i- .C'QSîirobofilliît.

Enti'i'~~ y''.-is'ull-,i a ouî dli <'lint qui a étéý issez
laI'l ' s cs minsi'ieîii îlw soent pas dlis 'laicr. ai:Is pour

a'll' ilr:, <lig de i>'la,' ils eîl c orenenit <illils,
il'iivo.il( lai>sl lI'ritll' île l*:Iqi'litf'îîi- so rop(st5'r 'le lit sonorijté

I;iiùre et. sêoîllv' do- cî ilistrIilîil'iîk: 'uilù lî0¶îiqqI0< ils
illîaiiî''t. e>o t ceii C i lils pou'il(it. :. l'ariticle ib0 lat miusiqu1e

vocLale ou (>iî li'polt pa loti'.u ianlriéî comnplo'ts.
M1. A .i). ( over at fait dos~iîohs lbilaîi:îiî. et

h',t lî:iIie :ivi' le Inîiij ; t'aienexécut un sino. il 1'îis:i
t,:lilveiir' cil(.1 ci1rhîs iîuîut satnslirle11 sleîo'

'qi uui Silil aieorI dit îlooiiîici.
lii ) 'IIîîtnit cf' 1it i iit>îit t(eiîîiji libélîariîio'

il îtea, ;lit îîlv''iî iinquime i! ga:ri.mi. î.'iilli. <ly d 1 3ouî1uil u î i-
q/ il,, r'gu le l 1 - l t ii ri - fs 'i îî 1Vl tu ii v e le 'e'l',xI'î li'iiyx et h oi -

jples ('1 fti-.iit (millier luit pou 'le la> 'orw la leiiteuit:
dui tîItmau. et en auglasi:ntt la pMlopi'it li capi-

laine. eh Il 'ieî liorn l'atVf'a's enîtendui cnisil inistrumnt

il ' soio, Inuit lu' so.r. 31I. SlIittiick eln tii- latn soniiié
o,-n'lliiîiîe t aisant 'lu1 petit inustrumîent un1e sort'e (le boite
d'cti aive îs's douîx uisiis h' v'rtuis pr luit par le
liiîiveieitte. dI'uu wscsiIt m., de-. vibruationis commlue

euîlles dli t.'iîl s' les rii'uri... nla hi m ni ;iiiiiuu pus lixait,
dîi>'e qî's lu-tus iiîso'ilîîlis si' n ti .Y siiur rivévi' tiult

li'aui't, il cliino on'eîsaciiî ~ ituu i>io Nous a vons
o'fjflondui ' iiil ini(',ix qtn' cela il- a ttroisasis. s X. î1istolli,

p'iiu'-cs~ign du~ Itarocînne. sitlliî. surî înue petite carte tor'-
ten oorel t'i'> ' l 1inIîliiaît ainisi aille puuoii. e1etite

àili s 4-os aii nalités to iau111<Jro de n1'îiusi< e, ruléveit p lui
tô. li v-site oincei't, f'in (lîu d i-lî''e var-iétés aî>îôi'ieltil, que,

l'îî somme, i. a oiic été nali s ille<.

1l y avai t lbu le, aua parte'rre et à la galer'ie dont les griadins
.sont d:.-séS en amnphithîéâtre. Il est vrai que l'on] inialgurait,

(-e soîr-lîl, la Tatra Jhdl, relevée (I0 ses cenidres, c'est-ài-dire
l'aiii'î'iio Salle (l coîîf'éCnc% buts la sall Vitori, qui la

troîilié ittujourtl'lui ee 11ion> loyal contre celui dJe Tura 11(11
Iluli est plus /tie ratce. Lat nouvelle sîlIle est j olie ; son orne-
alien'tIatioii et t;obre ; les ftuiteuils sont commuodes, alais un
pieu trprpîocé e n ds te. L voit.te est percée de
deux ventilatcurs qu esn e'e a ulsns;il en fait-
dia ait jié deux autî'cs ; Ili chialeur' était~ sullocante l'autre
soir, surtout pour' les spectateur.s juchés sur les sièges élevés
des gailries.

FAÀUST

Lu jit im concoîrt (tu là saison a été Ogwlsé à. Québec
même ;touts leslgirîîs moins uatn os Etats-Uiîis, étaient de
uloit ville. Dio en Ire hi, Iý niiovembre, et local, Ila vieille
Salloe inhmsiqule.

Oni aL donlné i plus- nii mojîl que la nuiitruie j>rocuction.
jl i în ':lt < nîîiîlo.l, lis légC11.10 ai tsiiîine laintas-
lîiMures, mon11trant l'iilte Vertueuse a'îx prise, avec hi tenta-

ti >i, hbir'pff.peans aut(lu crn.n'pi let remnportant [mate-
muent la victoire.

.îlan.I înouîs disons que l'on a eluîee 'ic'st la. uine
11111n P1  f*I'.)I do i dire. On il l'a don né, ni , inais èîiornelnient

IlliO îdri <iinou s compîîrelndrla fîci loiet, lor'sque nous ([irons
i-'il i>y atvait el) -'iîe fille trois pelsoîîîîaages : Na'ffiva'ilc
( îhlatlit, l'a' 1u.ltî, M1lîtouîls(M. Pauîl Garrîiguie)et.m,,
ÇSi'jîoî' Spigaral i), fi pe'ti t cI lieti î, ce lui dle lit cI apelie, et pourt

:>coin~:îîl(îîoIi , 'iu'lîpeisa)le l piano, tenu par' M_ ]islo1,
et l'lî'ruîîoîimn danîs la couîlisse., tenu lpar' M. Dessane.

quantl1, à~ la mlise en scènp, il ne faunt paîs en parler' ; ous
avilli en les lia liLeni miîclt.icoltii'es or'dinaireos dle la salle,

Daîîc, ce' (Jil n10115a'.olis' m'ltit l'Ov sol n'% Pmt été ine
titi 1-pOi t Ik',î,îs/.iîi mêmie latin mîiiniature réduite 'lc l'oeuvre inagis-
tMule de Giuîm. I creci soit <lit pouri les ge'ns quii il'ottjamais
enîtendut cet pr.

l"muîtm (M et lmi Oîia e fini îî'adinet ii froul)uies ni demi-
inestîî'e (lu is est scène. Il le faut ntendlîe tout ('uno pièce,
commne il est sortî dlu cirânle (le Goillnoi.

3lîîiteiant, <nan itt;i d ire quie IVon -a eu tort dle monter le
conc'ert avec aussi lieu de ressources, nons nî'en sommîes pas.

l1.1 travail, an pfinil de vitede lar't. mnýrite t.oujiours app)roba-
tion sans- ari'' ielîsbe ;il est toqijolrs utile a. quelqueun Ott
a (Luelue clioie et lorsque ce tî'av'a. se lfait at 1iiolt d'une
el ivre 'le aieitîi:ne il n'a p:lus qllâ ôt'er soni clilap eau et a.
saluer bienî llas. Si nîous liens permîettons quîelq 1ue cri tique,

et-, tes iin îs- tenorfs atu > si ô remilîe hudtie au mérie et. mi dé-
votîiient des purs-onnes qui se chargent d'orgaînisations aussi

P:Ou (le, g1ens SP lotnt dle la somme dIo courige et de
luatie ice (Il'il lian t dépîenser' pouri monter un concert commne
ccliii (le. iyený-'cili dernier, et certes Malaine l'taquîet a été a.
la liauttourî de la position.

Srla scène, elle a.îiin cii mrisse soit rôlede ?tfarguacite;
et, avec tuip 'lictIon lia pleu p'lus nette, soni mnagnifiquie talett
dramttiqu'e, somitni parl'ian tinmbre vibiranit et sonore, ser-ait
complî~et ; il peit, 'l'ailleui, facilement le devenir. Lat passion
chez elle a oijous pour' emaîqmapm îune gî'ande dinié d'AI-
Iliîe, -et la si t11:1 t-i ii I <uIna tiqueI' liai i nspir (' les e (Vols saisis-
sants.

ManîePôqîetest uiée actrice, allais dans quel wiVeu
di"plor'alIle pou> ' éliannuîisseient (le son talenît

M. n~iîîieî'a pas ei dle cliance. Coîîniue physique, le
v'rai Mwphisto, sntan Ott le diable si l'on vent, lielpeut êtro
miieux qui'ilI était l'auître soir, avec soit collan t fei> éternel, et

:(Ill nez un boc dle perr'oquîet. iounoId a fait. <le soi l3éelz,ébuth
o i MI&AIsto1î ne 11lasse et.a écrit le rôle en coîîsdj 1î>nce.

Commetwi don M.tiar'iigue, qui est lîrol'esseIur (le chiant'a't'il
ec1 d&i )ai'3 l u.toni asezélevee il prîendr'e lai partie d'une

I>iiî:îsiproloiîîc 'Y D)ans lit pr'ofession, mêmeni alors que
l'o. a le ce>'»' aïsez haut placé po ur vouloir' Oblige' tout le
nii',nde, il lion.,; snitîble fiue l'on nie devrait pas r'isquer par'eille
chio.-e. Xoug croyons Laienl comiprendrîe Ioans le motifs qui ont
pit 'lècilr 'M G~arrigue (lisasi position à accepter le rôle,

ii lis il sn( o rav'is ils ai,- sonît îîas snlllisalits il s'est exposé la
t i"'îîe', [:lits lat par'tie, bien fins ntes la %rs de la portée deoses
réj"istes gm'"'s et paiirt.ant a. mtanuerci *des etlets imtpor'tants,
luai oul a ()ltenît, dépq si gran.id succès datas (les opérettes
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signées declntsnonis ;un barleton n'est lia uno bsepr*o.
fend, ps pus u'unténr lgern'et unbar io élvé.C'est

vraiment imprudence (fait (Ie vç;tcoir forcer I îtrs d'une
voix à faire 1 ar- -il écart.. Quant i 11, partie~ nimique, à lat désin-
voiture d, Méphisto en s énei, elle a été e'xcAlente, pleine do
verve> en arcalîkatt paiîr le spectatteur l'ida de S ton tentateur
ou du gnedu mi.

M. SpiVI;roli, qui est lun ar fort hien, qui sait chanteri,
na pais cil cepe.ndasnt grand suîccès. Que AUnî se figure dlonc
pouir Ilati itout a.n lglaik ou frînçai-. 1 ' ltit. d'entendre danîs un
olPAra, u 1 monsieur Lui C'ont le 11 repliî 1ue Ou tt laque unl îvis

scIgo %fants une langue érangère ! M. Spig Iroli a clhaunté Sc'nl
rMe de l'ana en italie pendant~ que MuVu"Di-ie et l/jalEio

s'exprmaient<lait lInîie de Raiciale. C'était t tilt effet
bizarre et désobligeanut; l'auditer aline bient Ù' coîîîrînîlî eu
qu'ýon lui déèbite, a'in (le pouvo r suivr*e lat traîine dle la pie
WUi ne coinpreî l"qs lat itié nu anoins de liiért& ini l
repjreson 'tat ion et perAIî pour' lui. On aurait. dit faire luhil'
posible pour- trouver tin mêmitfvîîa~ itie inféî-ietîr- il

Qy Uu IL 11 i'em oîngnemenchAn i~îs de suîtt fie 1hit-:li
niui a été faible, et le piano t î*op) fort. 1,0 iai;u avait àté

lfcé mi nýve"u tic la scènet puir, le Iinéîiî, et souvent la mmmci
ritý quii S'e dée' oit, ouvert co:uniel)C
voix d'unr ai out'm mi 'Iyun autu'. CWIL là '<î lpetit, dé t ail

d,'.aeoust.itîî e qui lie itanque pus eiîi rhince et dont un aurait
dût s'assurer' à lat 'erniéra répoîtit.ion.

Voilà nos imipî'essions dlia vocr. uu>teuil le bienî cîuuiro
que nous écrivonis avec les evuinc.Ut- le la iiiil îtlooop
bienveillance et qua sci nous sîgatlons des tléWu ça et Mi c'st
paîr amnour de l'rt, pour l bnne réputation dle notreo UIot >t,
théâtre, et. pour qu'on évite les inéies ou d'n~ulles it'îînes àî
l'avenir. Xots croyons l)ar lit être beaucoup p~I ut il la
musique, aut théàtre et aulx arti',et-S, qîu'un faismult des re:iî
et des cqmpt-rotifits idiots, comme il s'en> publie il tout cou,
dans des jour'naux dIo Québec.

Pour~ t1iniri ettrogistrais les derri'tres noutvelleýs ilitisicalos
( uébecoses.

1q4ardi air, t q, soirée mIscteet. ItLtéra1i- aî Tit'a Hl l,
sottsIep auspice; de la 'Société pîrotectr'ie decs ati:Uî.ýx. quel-
<tues-tins de tios amnateuril ont liait les firais tie lat soI'eL 01, ont
donné dus rommmptes dles dites dle plian t et (le puianîo. t.f. eiv.

Mtý. Normait, pagteur tio l'église ILiii icanie, homme LIuehutt
disinction de caîractère, amiateurde lettres et d'arts, a dlotnné
une conférence.

On monte une soirée pour la fin (lu moi au bénéfice (je
M. Paul Garrigue.

Dimanche, 24I novembre, grande céléhratio:î (le la fête
patronale des musiciens, à légliée Saint .en-3pte.m oin
chai)tera à cette occasion une inesse de Bc< et ioveyî avec on-
chestre.

Le S décembre pri'ohi, fête dle P ïmmcWuée onceptio
grande fête religieuse à l'glise dos cong-éga--intes à Saint,
floel dle Québec ; on céléitwera le cinquantième anniversaie
ou les noces d'et' de la fondïation <le cette congrégatin.y On
chantera, en cette circonstance, Une messe Je 1-aucolnnr
Celle dite <le Pûques, avec orchestre. Unm a déjà cotntileucé
les ré pétitions.

Un nous alnouce, du moinis lat réclame comniaice à nons
faire pesntrl 'na ufîlîrl</or(eCotrlaîoa>
Ce seral une bonetî aubainie pour- ceux qui ont parti à s'occu
per de tatîicine vocale d'ensemble, commîe les organ1iste.i et
les mnffitrcs (fi- chtapelle, les professeurs <le chant.

fM Iéiier1t-l organliste à l'églie tWint-4Jan.J3apUtit donne-
rail. vers le 12 décembrve prochain, ue et ér-.tte fort jolie et
comme intrigue et coînie nalusîiqU tt.es deux pincipauix
rôles Fet'aiènt tonus par Madat.n I Téert, 4t M. (ilîston noyer,
Jeune finis du iidi, éî,nlli à Québec dppgim peu, et garfoît
fort synîpatique. L-t preinii'a liai-tin (lu pmOW-mommon de la
soi rée sel-ait roi',plie 1 >ar les isolie et:. îtorcea ux UVenseunible, et
la deuxième, lai' l'olpérette (lent nita!hi'îseîit l. e Uoît
noîs échappe.

Décidéîient, on auiîa jolitumàn égren de ilotes eîuiqu
à Québec IL la it in (lt der-nier tiiunest re du 1889.

Si encoru notre étstt îîlitqtîO et QocI Pouvait suleir un
tanhi-ilet~ J<îniflUçile (le tous ices flots d'harmieîtî

La> pilitesse est .1uSsil vieille quie la o-ivilIisat itlul : &"st tii'

quweue UN mea été à l'aMr dun alas tyîî M.' oisptn dlansa t.ieï
les i uUMti tu i i ut w mêimettiie l:î ns elI es Wu uns i u cttQiii.''i -
nie A poil prè-s parlai te.

()IL ei est. ari-iivé im sis -il lot tien t il se et-<i ro sitit *: i '-I(II.t

îî§4 poi.>0r peu~ quec <i AU.' tut qiiii«o t: 'i-ttu tc luta lite 1<1ts -
cî'i tv~i àI cavaineet e t, pouri I mII4 ir ie, 11111. ri )1C7e soo lo. çah .,

pîarticuiers auixqu1iis e .,ii tios divci *t-îl:tlbtf**r.
.. iW usi(ie celisse pro lîtit toibî cotuv,',it fui Sints laissé e t-hu

tiet-umli s'eu aiptm'cvnir à siiubst o ètt'î lletir à l'î-icti à tetli
cotuice lie celle-là seulemenitîit . L fu-'rl-' ''i i i . vIc- V it i

;np ae oi a -iferonvoeélu paratt't- ie i'' I)I*î-nî'al ut-tî't ila tii

dlîl<'yse îru les i ~i -'-' l i-tt-îler, lvr- it.tt les it-

onot et Vori ut'lci c-t ai- moll' i :î- ,' 1 t <Iii st Ititi î li

plitsse r f mt~.i>, pLét a'i iilisi: ivers, 'i -t'. a'

indiidu î le i -tî,:îet ' onut 1s i: t : lmi.-'juîît''' :îitlt'st

dle aq la,-îl,'.tit l poa u r ola et:îict'l lertit al jnihisiti l'

lititili. et lll'ii it la iicpc gr t*i- q''î 'titl. i'ti'î'on.;.

iiietsctîî de malj~u 'ic pari'aiisitclcia 'lic- iIst, 

c.-îd îilet ràt c- "tm luiadilv'i' oi" t -j a àa t u l Ft i ,l u t-t la.
floit', ileîîî foreut.l:8~'î<lî' 'îuîlî l -'t'îicxsciai

entrnt: îîatttue l-rîahct p'our:iel.. iltvi grand cuttjî-
ai i t's it'î i'cs H ' i l a it llseait ittîli .. 'Il -ic'iit ait'. irOfti'tiit

jieqf''in t, i .. eî't' au d iltc t I<1t.) ci a ' 4 i lt' *-iItit'itt t l'

fl oi le il i aiîlpas ('l ,1- ttiitio ea-ai'tic- it CIil'iiii t'

e éiici nom" tix it'is ilî ' l'aiîîiaiimhi l i ii f ini"î:l' J:li

lact , et 'lilîelc'l utî: î êmocîîc lîi t lit

q .Itiii iutt-t. it> a n t tin d e it>iiiiiilý..''t'' é. i lii<' et . ci t

sevleles ilillitee te'lle u tu doin'lîJ1tte I le ecti, ial hi

socité etit- axtIi '1., oui t itt t i ont . i i 1e. lna n Iv- c

rechercele.u sic;tte. l 4- tru' apt a uisiIv îcil''
lnDe Aésounit é 'oer- e ita eucitiîl ,ulWucutiîut leUic

cer l le. lat i le o t clutte ftt itiii c.5ete;i p r tlit'ê.. -0tî1
si iepum 'epi,îi un lîcdunia eit livregu duit 'huse msc ai.
gclifiabeu tiiiet . il î reh t'-ivr en mêe tepsltetti t itites 1eý foaim

i u r ron la i pî'tserit tr d-'t. hi ta u'iit -> liu illat- ii iv'-
selle quit. tit a hi t>:ste le titie l'indiqutîs ettilil 'ut -

soctit pour î-uî aliiet (,'outelicitcontance <'ulî. panr î'ésmca-s
ces pélusts lit'lî(il tiare'li le poisniment gti I'ot-tîIt ci
lacheriviletin stiiné -t yîtouve'l h lat plusulc!~ xs.'

la e ndcmtuqismat icI < ei l<i ti '< s is te ian je

cerl, (le la olies( au d'n ealnglu nuic1ic;a l rjieaiîi,i

sie es ui'rs avie les hittu ttch' w7'ilis àit d' munInil'î
9,l etîx l uisupe'sl l e tvi-i, et "n p u îtr lu se îl' t i> tm i lait-
Co-Diite ; lart ' ell i u ééat, l ''sa il'ateto la Icé tl ialit iii
lsqelle oin ame ret, à a COré tus u le-si bonis, exq'ta-tts e lets

ceus et txouns n etî-mim%îîîi-la ooiw" o 00îi uniî ceietthido
ai civilistion lesinét ii r ivr llit t etan e'ib'. eit

is, siode-régit tes c oser oi cllaîîgileieim u'le
commane ne te Ii-lcduf, 'I1 iet S itlse à quioaieqi"uestit

ralintéis qu l'on lciestations euxt.ii'ie; ciiut:'art,
laelesîaideus,%I-. ltes habmxiues sxit'es 91i se ndi huit
ou oi -onlitsèle laîîgagî' eft nu n e tt fi aut W« leslttsie îug'

îlaqe iîeon aptoie t.nî'é Corti'ls 'lttîi-oiae
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N o -il de vo lits. tti les exti it s su iat k.l' uic 1 ttre

péA' vte nvmj hedL . utilab îitait t u ce iinui ett, lat cîitalIe
(e l'A Ileangie..

231 octolere

Vos t.. ouniutu'uehuiloiot lorsq1ue Je vous dira.i
cil l'tettl gra1tlt IL ;.e tlua suttLeel',- danLus

pris ui 'el, enît j~: ii' a I I0 ictroile o u I. IL <imit,>.i,. Jea Il

-I*tti qtuoi. IrLil aluOI >1b , ; oLit. 'lu, 11*I lii', je eni b~ lonnei
."tt dgu e s<t' îtîîtuistrt"s, lt iin Itr lu 'uîIli Ill te

ro' Iro'ýse dan.us utll teg dle carabLlin, et jl' ii" di, :tri'.s biieni,

itla, lettre'. Idil ,lù'.,,' (1,» aut.ant 4J'u'' le dlit lea l>.il ou1

Ai dit toit sdiplemtt'l. îleS ttîtus*ois>t tî't'<eje

stIi',.01u1î cela dlanu unte pf1ýit i.ît Iltst'ualile qtue ut'.' trt''s
o F Iltt.. us. -I*1 . p i:i 11e. c. n-le

suo ' le t','ssoeititlic'tit. Ott ll lutilne 'Otiale I'uîtoli. .Je siLis

calte. Cela ,t- v'oit àlajlet< Ptlaris*, e îi enl~i.-'

iuît''I oltt ittiti oI l'ai y I itîît t'e t lo<tt cot,.t t i es

dItre : t. ti n'es qu1'lil ij. uu'iet.itit n lijeull*I'lleîîî::tlq.
Li.'s k1% 'ata'i en.I;t.;L' toi t Y'tlll LIligitti''t qu il5'ilize1t

etie aulx elLl.i'.t aà litaL lvqe, ;'S t CO quti (-,t. titi pays dle
lit',Iï.*ux lie' pel'itil se lllfîl.t' I. le oau't'ehotut au mêm':ie

utops' î'iA-n.î'a un luîaî'- ''t. ie t satetue pa '11il I<ttt sait
't'u',a't'î,<eîtS le., querelle'.. de ot'ut, le aîith jîtî1t'aî

p dut. de nie je~t't'l' jtiOitukwS Wi dei droit àl' 41.alO'aiot

ILets I'uaiai tz u ' ilt ialIgt to<te la Iainte <[tic tetil

inspi'Otrenlat tin Allemandslii nle Ipeluven ii~<'ut :L1ilt'dmirer

<'t ils fothjtt.1rt. 4<dl'eut uuag.' qju'ils iiaî,tlt pas Ot ette
.',fltiotlt * 'L il l' e a I Le I t <'tut : I'e' tr.i-I ig ý d1e v aleurt et

d1ii-rtoïsino'' îils Onit. aecoL'4i['-lis atli.ît aur'a:ait outi jett-e~ tilt
illti' . 'u utiit't

.............................. .................................
......... ....... 1.... .......... ..............

Deputis lia'ltu.ît tlrilý1 t,.*I j'ielau'4' dle l,î''is. Eun u',
'anît iu'i, je' :Ili, t',uilu dlans tirte Camtille <lo hidils. Cea fut

d'abl ord., commei<Lt tCtil. anci t a utje!<', 'e ut im M'luie loget u

et Iltetuit, tutîtîce et e'xori'>ntut :'l liL luis. J'aui planst [l ailesiC
sl.4<q'ItC et je sîuis alls caîi<' aijîleiur, A[ns utu auut't WitîttiW'

pulus uà *pt'itliitt lie tues éul'

dl'ot'rdinair"', il" lentt le capi taI, lotut l' lia tu <tit m ercet, et. le
pc'tit, 1'~t Il .;,)tit lt cîl. t. gll-ilu'aliett parLlet tou, Oit

1paît,'e lan guues a 'le Cette' lit: t , i 1.1 .u <u l ou tittie dles

Imî \Iluu:i M , l'ivre a i~'l'iiit . t% Ma.t dle calosf-s, ut tis quî'y

1e1'tt'lliture '!
Le îî<atî<li. <le»iti(tt .-it très Priolili 1tue ; quti ilit Itiu''jie

tlit le sttiLo lel~uCtt[e <leutai. Jt laaIl ' lan'tuce ot aIux

tunue onua littujic ýel-ci <t. voi tI.é<lie' les .1 tuls, co:îîtti' clii'.. les
(~îtaLlei'u'auu Lis, uaî. lie 41'il:ilt's -àgutche; 'li oblsertve et

l'tu lIliIt ate' iti'' ttîc a i lt tItI iuiuitl<' te îtéî'ît lîî

. .... U i ............................................

wlautuîii.èes, lotse' lat. jouit. militlaie maeisiC :Sallo'aii<t .

c..': tî' tuntitaplil'e e't.iit< 'o, e uliai 1it'licL1e général. <luC.s

a v e <c i e, u u ' îut t trit ee tit c.m N c e m s v i: h u s an x ul e t' u l t i a m i l'e ue ' i l'

id tt ti l i l' tr' i i t'itu l t~-i ut le tOtllitiltC ti ltîîait
sOS ui tlt(t i i i, 4)1 cin id iauLt oti té, et excte.î, uoîCtt

,,e 'la ui 'a'iut stt ltu '

'lontts'y tlent (le lit soite~ Ct cet esprit . mîilitair'e dans l'ordre
civil est telilî<uett, (laits les habitudes, le car'actèr'e des I3erli-
nocis, finue I <îiu- eti es pouri ainsi diure saturé. Les chtiens, les
Cuiats et les Oiseautx de uatsp-cotîr semblent mêmne dominés
paru cet u'uluuit .lei chiens n'allaient oi tie mrîudeunt. les chatLs
ne inutlettou un'égr'atignîent; les coqs tie chantetît et les

pouiles le ponduen<t, q1ue sur' un ordrta~ précis. î epeatn
lai îîs,îe y eMt aîîtîiilu'sîé e iiine ; a aCt.ea n

L'olkatce Hllîmite glans >es triblunauîx. Vous v'ous r'appelez
em daiî iotte l'mtectlot dlu paiyýzLt allemandflt autquel F'rédéuric le
<Jriaîti< deut lititiijou t e lui v'entdre son umoulin à Lai'ii Pl-ès

deu souu clttu Sans-'aide, pau'ce .uîe le bruit <u uli 1W îiM
~liti. ue t<u'ttj. .e ayani'~oi< it t 'il le vouîlait pas le

vendr ie. A lors, le g'rýInd roi titi (lit. q t'i lIe lkaicerutit buieni à Je,
lui CédIet'. là dessuis, le puvr'e diable de0 p.ý1'saî répondit au
soLuverint q1 u'il ne, l'inait pas, qu'tl se rendrltait liiuutie jus'

q~ua lleu'iuî où il émui certain d'u oit' Juxtioe.
(.Xî.e r'éponîse lit i'èlléclîi' l"La'téL' i ui ni'îquîét plus le

Unt v'oit vteuece iltotîlu . A Pots'laitn, (le mêm'ue qtue le
clt*It,tti NS.oiOLC <lotit.je vesdovous puarler. 'était li u'dsi-
Ilc:ut<e favor'itŽe'"édui le (;'andu.

Commtutîe il [L'isait t.rès bieaut, dimatnuchte derîîeu', ce qui est,
asI5'' rare't' pLarai it.'il, Iiatitotti ne Ùi. I3et'l in.je suid alé l'utire u te<

îurot uitale dle ce L'ite'la : inMls' avat e'aLtO'ver 1. Ilotada.tî,jp
sudîe'I s;'enu i à Balcsiberug oit le v i eil eutmperleurt ~ G utguilîe

l'au auti i a sser' la el aioa Le cIti iteat n'a r'ietn dle bieui
t"' illi tiabI, :l il coummnand<e u ne bel le vte (t titi uiiaigtiiue

parte. Ilttéietti' e-t (> asse îlie et eotistui dlans le stylo
artcli iteectural imoderI'une ;oit y v'oit enîcore dles tli vres et, foule

dian.t' Oltjet iqi st' r'estés dans le uîîètîe était qu'ils étaient
lorqu lt411' I 4iieo y<~i't ' est %Il; l u"r1t lài d ernièrie l'ois.

Ditu litut dle la. tottu',oi oith très buieni >ot.Sdail ýet ses

i't'lutt 'Sttii' a'i<'~j'l''ville quti occupe tilt site loi't
auueuiesurt letz bor'ds tlui lae I lavicl. Sa puopulationi 'st detivi-

n' 'îî 5 Pi Km ai mm eî,l le e'spau t'ai mîuîtt'. àî Ileî'l ce qu'es.Ver'
Jall<slai' r'apport ài .pari".

lSît's4tt l'el visite le châa',teau aN"oi, ce qui lîajp
les 'eutix tl*:tluoil, e'est la prédomninance dle l'art fl''ae dans
l"'rchitecturîe et 'outittt.it. Out' y 'oit grand niilbie dle
tfoiles 'lies '-pl pinreau de pintre; fr'ançatis.

Le eluàm ltaitesSitLi, sturtartie t'uîiiiîeuuC dW 'o u o pleut adati.
î"'u ti."s lie-n Ii î'illé, et e'ste Stans cotrîedite ce quî'il y a <le plus

lmy'itetè <leî> i ut uSmsatlt, à t' si te'dants I '<itaI it Au naiîon-
ire d es grne sales lie Ilî.iiie, il L'n est tune fort cuirieuse, là

Zil îscu'loat -:i ale dles coqutillages. Rieni dle plus ù1l'ieux et
'(le pinls original. I .î'a< p).Illtlîs, les lulttus; les patnneaux, foutt
cela est, t Ottss ou it. (le (:uuilgs loti t il elques.utis piot"
t atit 1e u 1)î'ls très priécieutses. fi v eni ale- iltes les fomes et
<le toute, le; diituetioni . ti y vo t att4çs. 131oSntïu s super.

'lw4 Iaitus dle lLi<'rL's le toute<s sor'tes5 Ct g et.L les pays <lu
mondiie. C'est, titi tVraiu uîusee île cqlîcIiloLogià eti de luilléra.
loic, iîtais d )nt les pièce., -pot~~.~4 CoLo façons,

A I ot'iteuitat.ion dle la salle. t yI0al .9 o.1noiett li
iltîilièî'e t'l totîifitue, î't..jt votls a1sSuýiVp a i~ d'Edisonî
auILatut fr'apupetr et se' <I''uip.ei ,uî,îui s iîîî'isîuîes eto ces
I.Lt'ttL't le mtaniquera laits dle -pr'luire tait elIlOLLouti itttple.
mei n t î'eu' uie ue.

l)aitîs ce cliiteau. existe î,~îuil *tlle de théâtre oit lon
ai déej. luuoduit, 1îî'.ît.'-Oîî (lit., tleÇ piâces dle Molièt'e, (le Racine,
(le Cornteille, et td'autrie iines titi r'épertoir'e fraîiç.is. Qîta!id
ou lait <ittei tr, il est bien dill'cile dle se paner' du réî>ci-

1 taire ft'u Itt s et4 com muie vous atve.(ldi le te nartuer, lorsque
l'ot ultîîe une jîèceq tia<u succès sut' les thlétrtes étrantgers,

c'est pteq''.totcoup une piècefruatuçatise t.iiliite uin anuglais,
eu aillemndt, etn italien ott etl espagnlol.

l.'iui.'îeuit' t'Mt'i pi ttiti inauteni' de belles lettres
et se peiquîait îl'ètte aîi:oîttttira V't'o4i'e ail chiâteau iauls-

ýS tuci. 1'etinibeieîu parlait et écr'ivait infiimetnt mîieutx Il

Ç"-;tliç-%is que I aeia .Vients savyez li q1uerelle quils eur'et
creise sILlu ti et Vicltaut', et. le inoMF jiotu'lequel celtui-ci. avouta

ivdit' q îui tté l<If châteauu
l.e puare' du clfteami, sanis êître amsi ietu qeu colti dle

Voi'supls a cependantiut (les points dle vue pittoreCsquies et un

AqtiellLte iiiu ts dé là, mui trotuve Ila I'tnuuse onuigoete
utts.'ttCpaît (*îtillatiune 1 V t1ti iiiouruit Ili idjipiiit tremn s,

(cItuotitîL 0t' gr'andt niombrue glu tmortels il ce mndte. Je ie
satLtoîas ppe' ~ ujisse voit' danîs auceuni atutre uatys, sous

,aW' O île u( lai itt1', qieb pue chose dle suplér'ieutr danîs le genr ue.
'x i'ttîtét'ieiur, s'étle tIle trè's belle collectiOnJ dJeJ)e;iitiîes,

coIiesile ailleautx ale Rliahal.



LA REVyUE DE QUÉBEC

Vous n'avez pas idée t-lo.e.oque lon fait de Ilîxaîsigue. île
cliatiibiî'à 'Dot-lin et.jtl3qu'il iuet point ont Cultive la inutsi<lu
d'or'phéon' a négociait-S, ilgéliieîîr.s, industriels, tout le md:tîcîc
conneilit la musique et s'en occupe auix )lett'es de loisir'. Ct.Yat
le pays (le la muisique sytiiphon iitic à grandl orollestre 0ii ell
quatuor', quintette ou sciptiior. Matis on it~ i ort lis Ott que trés
peu (les Classiques anciens et mioderines:- ]3t.lioun et MýNoz.rt
sont const-aium!elit sur- 'afljelîe , puis viennient Waîgneri, Pafi;
et d'autr'es deieîsthe c1asiker, noc/t cl<î.sxiL'îa. Pardon patte'
imon allcîtvun'I et niies appr'éciations Cii matièr'e (le nitiisit ue.
v'eus sivez que mes onîisiIlcsiaisîicas .se tlmitenit 1A ce
glue j'ai pu atpprendr'e eii tuallié dli baryton clans la société
:Satinite-Cécile à Qtiiébcc.

,lestîis allé àt un concert, l'aîîître soir, dans lit(oie'/Ja
Lieipzigêr Strasse, 48. -le vous en ;îiî'Csse le. programmilîe
vous juiger'ez (le ce que i'ai entendu pouir clo'îze sous.'

i v avait 70 exéciltaliîts (dans l'orchke3tre. Duîrant lit pre.
iniéi'e p:artie (lii concer't (f 'l'leil,, titi aujitié shcie'.tlle lîi-
meurîie (lie##) (ytptei le Eîa. nenai' li(n r'igodon eii Yi
bémoel, (le Jtl 8i' ~ 'él idlylle île WVagner.

Let deuxième pait'tie titi cnhice't se eoitipiosait. lotit Siitle.
itient (te la yî 1Phnîiie l'a-ilorale <l .B0 ;îwî dont voici
l'arialyse et est tleiàtîniîîl et on franua.is

F,. E'icachetle r, ei ~ iîdîi,' e l', u 'î lajd'
lande* (Rév'eil cde seiinnsoc e n a'îît.aul paays.) L.e
mouvement est alleq,'o tia nu

[b] Sccaîîe iiitt bac/s ( Sicealo au ruiisseau ), apidaîille ,,wolf

[c] Lit liges zaieuhcdcr Laidleiate (plaisir' des pîay-
sains de se retrouvet' ensénmble), alh'ýqr'o, cela v'a sans <lire.

[d] Geîcilfler rend' ettarisi ( le tonîner're et la tenij>éto >
ctlley.ro.

(c] Ffreîe< 'j-u i mio/ e l td.ucbz'ae fefilîle sie/s djet
.turmi (chan ion <le;c berger -jo;etix 5'Žntrtîents et gaité après
la temtpête-), îii'egro.

La tro*semne pirtié coiisi4ýit e» lise ouîver'ture, lits &',#ih-
litty (au pinteiips> île 4-t. Vieî'ling ,une *sérénade on quaître
mouvements pour' instrumîenîts % Cordes, dle Volkmitaii . et
une marche de l'opéra Ta'ntilàaueci', dle Wa picr; cette, iiîar )le
est superbe, du aîîo-ni jouée comme el1le l'était par par'eil
orces.trt..

J'ai assisté à un autre concert donîné le 1S octobre et la
.Saal der 'ij'kçdne.(Saille (le l'Acadîémîie île clinn t., C'élt iit
un concert de mtisiqute (le chîambre. Un qumîlLior i4 iniiru-
trielits i. cordes occîîpaitla le :ne..oaeliii, lecédr.Ja:îi,
tenait lepremier.violon ; dle Alla t.lIe 2ème v'iolet%, Ilvmrt, l'alto,
et liatusmann, le violoncelle. L'e ineliî se Comp Iosait tott
simplement de trois i1 uatuowri : I 0 unt t4atuoî' eîî ré, Oit. ifu, de
Hlaydn ; 2 0 un quattueren si bémol, (-Nu 3,) (le Mozart, et.3
un quatuoer en fa, ( ol. .59 ) de Beethloven.

Trois quatuori entieri de inusiquie..classiqsi-e, c'cità ai<lî'
avec leurs quatre in uveuîients, en iojt douze p~ièces, quîatnd au
Canada, ceux qui se mêltent d'en jouer, ont toutes les peinles,
dlu mondé à faire avaler à unt %'uditoire inèie choisi le motive-
mont le plus gai dl'un-êeli!

l -faut*le dire,' notre édlucaîtion est'. bien loin d'être faite
de ce k;é-AeUwiondu village comme lit, clarinette et le
concertina du faùbourg 4e mênite que'la grosse caisse notes
plongent encore 1iop'ditns'I ent.lîousimisiae.

C'ependant ai -es-Ckina-lit-ns enteàndaieit Beetieven, Fiiiyîl n
et Mo7art interp'rétés palr* dles artistess coîllue ceux quo 'a
entendus, je crois quî"ils tieieatitcela <le jeter goût et. qu',ils
oublieraient vite ileurs lréféiaeîces pour' le tacîîî-taiti ce sen4tit
pour eux tote une- révélation. .

~Joachimi est l'uns des premiiers v'iolonistes dit iîtontlo
d'abord les Alleanaîds cii aient convyaincus, et. les eîbrangeî's eti
conviennentt. Il n'a polit tre pai le icaîseîruliîx
d1e 'r]aoatîýsîn, le célébIre ja c tueîiti dole'îaîc iî' e Lif'go'
miail qluel profonîd seîîtiii*aîît, mutsical cez titi et. 1juîolle inîter'.
prétation itu.ive îîe donne-t-il 'pas ài cette ilîtsiqîie clss$Lîîiol
tiuon trouve toîtjours dle*lîltas belle el) *]ltîs btelle, et (liilleaus
offre toujoui dle, hnouaveaux ilîuîeî, a.

Le public qui assiste à ceii contcer'ts est aussi elitusiliîie que
la ilitsique ellea-mêmée. Il itpîlAaudit aîîi'êès i.laqtioaraceatî,,
mais sanîs cnthotisiasnî'e, sa1n4 ertaîee ; tout le contraire
du public p.arisien. Oit sii' ste-t pas lit cîtalir gauloise dani
I'appléciation ; ces a.pudseneî n'éclatentî put tout à
coup, inai'u si> fut réguliiruiet, a point nommé, c'est-i-dire
après lat uderi'èrêe mnesurq du morceau ; encore lin peus, oni y'
mettrait do la cadence) s'îy av it.u mot ele otînitene
donné.

-j'étais ici, à. Ber'lin, lorsque l'npeo iu'e toutes las4
Rlussies est vents, et j'ai eu la satisfactionî de le voir' deux

lheuries duiirant, c*e.-;t-à *î I ire b iii t l e teilips (11, i tl ll- lelt r.' 5iii lit
l'aî ri-tsý ai leni:îide. C'est tit Iltl 11Itiieà î't i lI t rî*ýs vi t' Maîi s
lat pîopulatioin lit! luii ai. pais .it îlo'11 on i deux circotisiî''
seulement, on1 s'est dép~arti tilt 1llî'gîne .îCilos. 1î ti. oaî'l.l*.iltýilir

star Fon t oîisto'l"i., evs' aplailcîtidi 'iit'. el, liiaic>
étant. ltôt, <lestiiié, n l'eîîîiber'oli1r ilc~îaî et àt

P'aressée alleiiiiinde. et ele.i'les voix 1ietaietit paS t ie$

Le soi r, a î granîd (lisserq lisn t le t élégraphe 'le 1 l vile u p: arle r,
l e czxi. a rép ondu eia fran çaîis aut t oaîlt pot uî' ôilî sait honu r.
l'es Alleilauld. ont été siîllîleîît fuieu'îx de c'et. jîîcf'I'Iîi, itai.t
ç'a été iitoîta ti d uasln Verre (Vile :î a : iei Ov'..iil.L
oit uîttenl test ordre, iiitaji * pour' aivoir de'lîiila~asaî' i
ei> attend auîssi peur niîaîiift'oso' die lat îitaliv.iiso lîiiliiî' la li dis
ci pli ne est lit, ai part. I isilii s'k et soiin iaîltiailoni.

-l'ai VIS Bi8illiîrc', cc. gr'andt aîîleitréî politiquét dlu ioiilde,
.ainsi que le géinral Vot Moltk l<î il: tsowi encollre iilr'i.
titi itine 1111;, ils le paîraiiasent. Mlais gaulýe Itl.N î"éîîîi lieu
stci v rau t la miort de 'es .* î 41-i De risa tliliao:l

titts coliiiiii' quelquî'unî les nommiiiais. il el) est tilt quti il
l'ariuiià atichmîîe. 1<' vieux (tl luîlliî. L.e toui' dlé~~itic

et. de Voin Moltko nie petit îterdsr. Qulhrm'ihzlan vit 'inle
je' lie VI liS diî~si iè' ia ! Ce seia ailorus ):>%l l a F"iuic.' l'wcasicbii
(le ti ne lisise tc:Iltz:t ilre dl e -a .ls'.i elle v t î nienbq e

.n FAit tVousatî je gtii5 il rei*vir, et, bîjin îles elt.,ses sicçi

Si vte.-i t'ovî'Z. l il. eVais irels

lje tic saiirais poutit i ellipi'Q
Vtous la nomeuu îr

Na tus ailon s <'li:îit''r A la)il rlii 5,
Si tlis Volii.

QIlithîs 'lîlot'- e t s1 îIll *1 î'st.e Iîlpiftlc
'osilic les lies.

.11! tiaa. lis <1<'se > iiti-

E~t je puiis, S'i liti fiuit. lien: v ,
J'a liai diliier.

Dci miaI qu'uine auiviiîr iglt iii''
.Nous fait. soliffir,'

.1 'en ore ltie ilèctirŽe
mJiqîa iouirir

Mais 'aiie tro;, IpOîI' î 1tîee je i
Qui j'ose atîlîter.

Et je %,eux iiiouîiri' polirîsit 1!.!c
Sýans lai inimtas'.

A l.FtEi D rI T:'.

Le *fiîîrn ailisne l'raiiî;:îi'î. pren %iineetcttn<sls'l aiiii
au C~anadta. (i i, s. a 'ts iît ltîg pas 'titi néc 'cs t. i i î111
d'ici q ît'origitip. le i îuvsîi'ii . N 'ts .iittat, 'îs' I bo'it
(Ail cette rîiiîl'ctc tl'illtô'1it pou lit,îi er qui 'iv'ni. tici lai
-l ii î tîi'a is' j. nid r G oi ti 'c's liais ï-leairtié tois Is't.- enj ilstis

fera parv'e'nir eni fs'aîîî;aîis les no.uivelle's (le Fl" :a tata Sei'ait Ici
Coliits eii Cetileit t iltl'î s e nii.u ii pati lotrle i it ioi al té.

Nous fourinirons gratis lai série déjà'i partie (lit romitan C,,rcn.î
PERcoT à. toute personne gels a'nhbonnera, et laiIeI'î:îE(ta<îi

.Piî ée.ilnil riimé( pal'r îiîir .M~s.i . slt în.utpii
t tA i'Ca, à l0111r atiLt îenatt'iii1iîîîia ,:qlîeSti .. Ioe~
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1;

flICOLIS PORROT
''V

Lu~ COnr de lois sous la loninaUenî NAç~

-- Mui. îuiîaîs il vauit l>iei ait lniiiiiîe11. c'ost. ti

C'uîintî ' lete dle canlot qfit colillini ' .yVOl.%ila. If îît'a

(lit (j n'il seri'aît con ton t de vous sii : l'e I)îny Ili':-.
dlii :1 ill'îîie <'lise.

- ( )Ii pour iîîî'îîi-rs,iqe m ais pais. Laîpî'oîuîu'îide

-On nlla pais l>isoil d'aIll'e' prra'tu dles i'alîîunîS

paihi >i lit r.s<it L:Lpi'oulnli:l. VOU to t'Il aVO'Z,

ilio u tirpoii'c' , îatî'iiii t'es qi ipo uigi~s<ui eh1

v'.teîît luil d'autro's ,xi par 'iiîi' Itsjaî'ulis,
t >lel('ieTouissaint Lop1 in e't. W'iîic'iii, tuIOl.s ulia'-

.,ul <le ( la lil li'. p)ari'ussu'e I 'ioii vi<'it'iff. iis

lieuesouîs lias-qi luii 'a. ieîînil' n loups
î't a lai vtil(' qufîand ils Voîit àî la dfai~a n las les

diîscrétioni

Le ona in't i n Co'.uS plîît

lîoiîîîuî's,, eîîuîîîeîîaît clii e't i\eun truis ti.îmiî'
avîec les trois caiots, los aitiltiiiitionls et. tuuit (e

diit ifs pout'ai'li t avîoir' lîsoiiu pour' uile al~îe

d'unme dizaine de .iuîî's. ('eiliiuîe ils étaie'nt sur' le
eitîe'de 1. la wîerî', les pIU us gantdes P'éa(eut io s

l'ti'ent pr'ise,-, fpouri 1c fiais toîîîl.'î' cants qîl iuî

lîîsîaîe. L''s eh icts étaiet li en'oyés pour Y'woibfe

Ila f (rt e cltac ôt île- ](Cie roul' l; 'i gi-a aivr ilti'

ail.it îs l('s de'ait s. Ils ar.îî i'î'ilit , san ls aivoir'

I iil lilt, l iîs . mn la 1 o ite àa la Liin le surî Ibu' bords

de' li g'aiid'' bîaie. k. ' ~Il i i zlei(:lit des --vils dle

la boIri'adu îîê ii 'îi>'Oî' aYivlV ali r'endez''ii'ous.

lbu î'iilroit cent'iale au d'it 'un111 bo.sutt

tîl)îf1 1 S:ifdo aill. (Vlti pouv tait vir 1î' qetui Su'

fIassera i. sur là baie à unîe !gn'îiide dif atce .t
''Itoisi p ouîr y t'ai i ci nq calculies malifitabls

C'olais, désirian t vIýs! t.,' sa ('alw N (). 1.ý( il i se
trioulvait il. PIainse auxt Caa'rds, àt doux I eue-s pI us à

loetpart it avu'> I "ibiý .<aitî et. gr'and I iie, ses
t rois hommies de couhafiai i.' lis suivtaieniit, eni iiarl-

cliaîit, lo bîor'd de la baie autantuel 1î possible. Le

temitps ét ait doux et la ulé!.ru' avtait ouIîi îeIie-. lait
Ven'ît <'fîaiîd aiszl'or'l souillai if.d iiubrd'oli est. La
baic î!i il. lil)ro do' 'ae aiussi loini (fiieo la i îlo

pou'a t por'ter'. 1 )éf ils aîriit'aicit à thiuse auix

Ca nard s ; Je ati nion tr'ait à Bibi le rociem' sousb

Ilue] se t i'<ai tl la enc.'le, q uanlîd Médor sortit (de
la fl t lai quieue b;1ise et le n« u'.n lýai , îîîoîîtranît

de I inquiétunde
-Ii l it, Jeail, Mcdor a u1 lU clhose, vois

dont..
-N îîî" a I lîî bien tôt sa voîir. Nt! disons rien:.

],,i i 't-1t M édor s'a pîrodha du soit îîlui, et, tira
fIo p anu de ami oi 01poU!' att irer son attention, liés
il î't'parti t aul pa vers la f'oret. le lieza àt'L'î'e, commlie

A'l beiit. niue pisie. Bibi lit Svifnllint (iu ne pais

ian t un! rou!ilanlt lai quleue ;voyan11t q~u'il iei S'oc-
cuîpa it pais de lui. il rev'inît et posant ses deux

fale do tt. (levanlt' ai sn)' SOI) illaiitrt, il Iil, entencdre un
potlit gîiisi et.t out bas, coimme S'il eût voulu

-( ydni- it (.-. 'Médor '? lui dit, flibi un dui

fiaý:I.'ai la mîaini sur' la tête pOur lecaee.
i.~ (IAlifte tL M (l re. uti petit cri Joyeux, puis

se dfiigeta de niouveau vers la forêt, î'et îninant, la
i to a clmaqute pais pou voir i o~ it le sutiv'ait.

('olas et, griantd 1'ierre étaijent, ten avant! , exalui-
niln avec. ai tcliti ltis les signes du1 riva re ai

leur 'anl.et(le la loret snî* la Iisiere tic laq ne]
ofs tuairtlaoel t.jour nie pas5 s'exposer à eti'c vus, si

qtwîgel1. oulioehni rôdai t dans le,, environs. Tou t
a eoup. L.ol as S'ai-rrta et dcsî -nilîau t. du doigt, un
toAýj,1 suri l:t p>ointe lai plus c.'lnk.ý (îLl e Plase

-J1e urios flne c'est III Calîlot, dîit-il ; re'_,ardO
doll' granîd i errîe.

Aprèis avoir bieni exainté, celuti-i-e répoindit
-- Ca1ILot aili iaroiiîioii.
-Si l'oil pui t l'aire tlt prisonierlC, je serais
coîieit ; il piourralit nouils donnhier des relîseig;îîe-

ilie!!a Isur1 la poSit ili <le,- Iroi uois dans f*itle, (lit

a lîle avi V!t-'il dtesparoles, qune JTean airri vait,
luS ii uriller d e la ''-oh dib t(le Médur. Colais retour-
iaI droit. v '"i*l> qui atteiîldait %ivaut <le se ilett

ai ruisr le eliiiî Chraud Pierre scii enfourc.
dlanis la foret. Mriîaîrriv-aitilt ilistait aiprès;

(.iii. teigniatienit. fa lcige.

('oIns examlinia la le1'surei.
_C'est u, bî le'ssuire laite par une lieche. (l.-it.

eflle niest pais dauigve''se nî'ayanit, lieu i'enseîîteil t,
trIaiierse <j tule LIau ii dit cou. C'est 1)01! à savtoir
néeanmuoins quei les s-atl'ageS î10 poiin pa.s (le
t îil Il'eunis p'u'de, Ct tac'hois <le ne îIîs en

la:i isse r éc'ha ppe'r un seul, il irait dounier l'alaine
a ix aîîît les. a j .F au can~iot, (fui est aui ].)ot de la
poi nte, enlèe le,, av'i reis, il n etaU pas q u'ils le

r*']*'l 'e l nt. Toi, ibi, reste avec Mer'lin Pour sur-
l.'Hr nios t l'ailits; chMtae te gra'.nd waticit mets les
bu, pl~ifac'e, et. prépare'. tout, Lý.o' que nous puis-

Wîns donnier' lai. chasse, si les son t'a.ug'es patrveniaienit
à r'opi'eind 'e lî'iIl's uaiioi s, -avtanit, qfo h 1Ptit le en unii-

Je'l îî . . V ailS. mo0i, sivrl e MeUdur.
(.fispot aiL f'à la, miain soit boit fusil " (1 haîî-

imould '';il Xaiiua.les alîioi'ee2 et (fatiai il eu l't
aissuré quie touit ci ait el or-dre, il aillai t se îer l'il

r'oute, qiuît-1 ilt uncoup d ' f'usil se fit, elitetuire

danis la toî'L clanîs la. directioni do la caîelie..
- C'et la eau ati (le e grand Pier're ; J'en rx'con-

îîaîis le coup, anî son. jfl'.>ns cli r'oute!
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-M'e peilti4t ez-voils (le faire unelý deman;ude,

Mis v'îte
-. *e v'oudri: tai ' voir' (ta" îplse (1e gli 'î'î'e

11*eu a1i jamta is \-il, ci. ja i .r na<ti i liils re c q it'_
va~ l«n t nious a plWr'udre. ler in va 2a rder les

caiî,il itî l olUs avrcltii î s'i[ y a lieu, n 'ayvz
cr'aintte.

îîîeunî àlabri des arr u't re. lt o>iite
tous .édte.'avan (lîîe <juil 1r ion arbre puîr te reaire

at Un autre. Si ii texpoý:ais, nue nI.lsîît ue
I'aleu, pourra t1 paye r t on i niprudence : ne pa id ois

M dor. aYss à la nwia èe des Ahlns. les t'epar
dait pioohqeiet.sïtoiflant salns dtlol dit

ieiit prIýtx q «ils 'ri it.ava dem se t *ie
àle sWV e Iti quai éetai t Si ilijxilt . de le alon ii-

t erc qO ul ' iîsdîa d'Unie e liante lin portalloi.
P'ardon dle la i .lIexioii 1-ut I'tre io î'ste niais

qjue'ht P iltîde dte Mor nious a np r'
l'. s4 vovit .- Illini <t'ils il ri'<t<i. t'il roillanit,

la qee.le liez aà terL! lei de la forêt. Il
Z!Vait fait al peineI ilit dizaine d'arpellts îu'il se

tîmt i. arêt le tîue tenidu <<il avant v'ers l'en1-
droit 1 o des clip..iie %talii.,'sd î'atpit-
tes aitli(ý-teiL Io j>issagx' Ca~te lmttde de sativ

'<'e Cubes exatîitia tttîeuî.lsem''i*

tes I)luei,- toulà, H. lu ?

ils devaienit êtle auîii oiws tlne iti.lii
-o, ib)i. ils i',tieaîI sepr la. î','iliéire Jois, il v

a <le ccli deux~ cm trtts jour- ;i loti rdlhu inénie,îut'
i l 'l :1 risS<'Iltiiieiiot. (eSlItr'it'rS OUit passà

iiiiu' . i 'y vtl pas une 'i'd. ls nn et e iî it <''diég'es

Vî*rS ina ca Il e; .e Il x da u;lýot Ilrd'hi iolit dev rîs
il y avait I <ls A Lplli ors e l5t 1 î até l p'e-

inîel'e lois.
-Coin ttiont; vOVLYý-V<>its a

-lav oýs ces8 uIia rqlUes e 'îqnt e qui ponlîtitt
N*&ers* le nord. il v 011 U q ual orz.'Z. pat' Coliséqtueait,
seplt bauaitV'eS ; t IC lessolit » 'in mins15 i oic

dasla (Iot lle te l' -*ei . ti (fIllil (>11t pas
avatt le (iZe lavant htier ; les Iinîes r:iqîites
(titi poileti 1x's nia <'aiclot. Vlai'i JUS Inlines

sai:z's(jiti ivi:tii. lerit1 ectrat'es (lu:
'au îct !es, leý <levailit, 0'n OSÉ eiîot plus arrond i

Ilt illii is relI'vv. cctla l'oî'iî t q ue lus ()ti :yé
donnuenit à le1Urs raq iîtfts ; e a utt'e: sont aux
:\ nieirs. Ti ILvés> coin !ii les pictes sonit rrlx'1 'ie

eiles v-ont daîti: lat ineute lrc.('ti(ii que l-s preilièrei
la $ou.t revenliis lpar' la iiiuèie trott cemont no<s
t rotsi Saîtvnrez towus A gît ers. I ,i <'ou de I'IsilI
(quLe nouts avn V nlS 'lt ut tai ot ('etl<to>l>eie
st r Iua (le vcs Ag.±'uî lc's(j; grandî <1I ioi'ie a il iv, il

nî:uîqae;»O l' ''îeît tCoup. P ariî i ces viîeilles
cauprel tîer de! rtnAqe's, rvuîtaruiliesLU cette i'aquet -

tle l>e:atup p & s ptite Y CetCelle < hue sautva-
"'es.iv. Itelît dI u i lit- ju:li i vi'it ceaà la.lét
r'ete d[, I<'iî1 Plti Ille el t :L es pe-tites martqujies lte loîîg
<lit bois do' la 1'a-j îtt lt't' Con tM de IPet S n 'st<>ili'es
dIf, laillit, (lti tel'les les "P*i l',., quiî les ot il

--(011 te tilt 'i Ilpr,''Itu' de_ pojî' lsj;ul l'alireý

<'oiliial r'u (le Choses ! dlit 11ibi. Ait avez-vous oit-
tenidtu ?

-t'est JIeant qui vientt (le tiror, lia loin <lu
Callot des Agîtiers sutr lat grève. Cours v-itý à ntios
eatllots, Bibi ; je vuas suivr'e les pistes et aller' aut
sveýcutii' (le .leaii.

Uin inmstant apr'ès, deux coups <le l'ilsil se lirent
etitenîdre l)teëqlW'uu iq.'it temtps danis ha uinèt
li reel ioll.

Ce n'es ni le inoasctuet <le .lan, ai la tctiarniî'ctir
de ygaîd Pier're, ça. Qu'essce lotie ? se cleiîaii<li L
Cola s quni courait auissi viLe qune ]l prudencet' le
liii per'meittaiit, vers l'end(roit clout les dleux cou1ps
de Fut.Sil v'oilaientt (le se l'aire entendre. Il <luit y
avoti plus de sauvages que les pist.-s ni'on attict
c'ent -,peut-être etajtt-ce-(- deux baîîdes (le saliva-
,'<'s qui î'eveitaieiit (le li filétentes dired'toiîs ?

Blibi Se hâta (le r'egagner' les traînes, et, (101111t10
('nIas le lui av'ait î'ecommailé, détachia le grand.
canot (lains lequal. il uit, les ages. inon sanis avi'or
î>îéaa lleuei texamîiné les lIoeux et eivýovù Met'lil.

et Mé(do i foill et' les enivir'onis. A près avoirt fit
le, ltitt tes tcaitûts, il (Ill qe soit meilleur poste
<VîId 'l>sevation et de p'ot ection ét ai t (le se. inct i'e
dans le luimi du. grand (canot. De cetUe inauière
il ponrt,''i regar'der dle toits cotés sans exposer' sa
pei'son ne. Non t'ulsil ài lit mnau et sa cluilte à ses
cô,tés, il surrcîlaît, surtout, lat forêt, d'où il lpouvait
vraitîdre l'appi'o<'lt dle <j itt-lqii'eîitieiiii. Le. hi'age
n 'oll'ra t t atîctin i osa l t vuIa e, il ne et'aiguniIt.

pas beauc1(.oup d'e 'eataqué dle c'e <'ôté.
-'Iî voilà iUne situattion !se <lisait Bilhi. Qui

sait, s'il n'y a pa5 uine dizaine <le ces maudits sau-
\'aues (ui nliolit. peut-êtr'e suivi à la1 piste et Iîi'tt
vit etrtler' dlans le <'atot ? lI h eiC L<flj l(tt sanis
<lott, cachés derrièe îeqiabe et ii'ai teiicîeiit
quîe le bItmn îîeîît potu' nie lno di'ecl*s, tue cl
pur corin e dit Le Rtat, cet animal de sttuvage,: qui est

1la causec, avec ses pièges volés, qa tinioue molines
par'tis vtil g'Leiie. tOn (lit (Ile lt nature est bî'Ilt'

qfuî'il y v anîîs l'l tametîsité dles forets quelquei chose
doc g'randliose qui étonnte l'âm11e et; l'élève vers le

Créateur (le toutes choses. -'s :oni ài dir'e cela,
danis un livrîe, qu iandc oit est aissis <lants tilt Iln ît

tenil, les pieds sut' les tlces dlev-ant titit fou1 e
<le che'minéee. J1e voudis briet que celui qui émrit.
(les Chioses metu labtlles eût, coin mle mîoi, tratversé
trois ou. qn:attccet lieux douces forêts sanîs Iiti,
iiitl'c to.t ut lejour peundant (les mois, dlonntat

d'îUn MI et, 'IlAit, (le l'at tt etal HUi dii<e compte,
pour' arr'iver' ài quoi ? ài se trouver tout seul dans
tut vaito, sut' Une t'ni,îe, faisat sentinielle Contr'e
des sauîvages qui, non sentenicîtt vouts tuentt, initis
vous enlèvetît la cIievehure, les mnîstr'es ! Je n'ai
lias penr des sauvages, ohi ! liont, mnais j'ai peut' d'êtrîe
sut'pis. Cle nt) serait lias drôle de se voir tot
à ('ouip ui ont cieux cde ces mîîecréziîts vous -auter
dessuis coimmre sti- uilt âne qjuii aurait (les oeillières.
Car ett li a uni eî peuit avoi r des yen x par (levait t, et,
part deriim'. OUne je le dib, je ttc suis pas Tum'enti n
qui, avantt lat bataille, aVéi toujour pinr <l'voir
p)eur, ,Je il ai <j t pout' d'êtrei stît'pt's. oni, eu ( lui
Monlet, tu ;ii maut, l ' 1.1 ré pir uil aima (lund sait-

l n-onnqe Qe tne verrais pas. Je< n'aurais pas doh-
otj.' A si le fIldlait d'alleî' à la p'ecoiitrq d'ui
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.saîi'a. ,,'que jeV'n'~La soi-tLit dii lîoi', et îîu'îiî

dte (leu.\. .' aitliterais îutcîtKx i.a qu d'ètr (- lait>
itilleý Ouu tiel'iuîui.tiL (i t Wduit: Dderlin ?
et il louriua, la t ute pmour rogaîrdtîr du '-ôl Ca dv lit

Aae. Mais le voil la ont dlirait. q util voit îtltu
echoie. Til'it. Med-(or uîsi! lI s oiit l'oreille au
gile<t le liez at velu, on dirait, qu'ils seitttl ou
voîeîî I q teq leclos. du côte dei P'aîîst. att
caîîards. ( h ! si P'était, nu sativagi' ! ()i, vrai, je

lui ôoriais b>ienî Voit vi.e dce îevu'I ît tiltlb at e,àc

flil>i sortit aLve% l'.ationi <le <lî<aiis le- eaIio.

(i't se Imaissaill mutt leunî ode lat,o 'àe leiidroit, (là
cIl, eei<:i raimil't'iiot, aui riva., il lie fuit,

pa 's i 1' ait « ap'll. u 'I esl. tlt-

sativa've quii sue Sa ice, set diLi il )tnte va %- n luit e
t>urti'aeois, liii qui :1 Si Ilio'n V-'1 î<iiiiîiaukii lde uicý

pas eut lai.ss'r ilt apper tut sui Il Vo>l ait eit

podoliii vivanlt. SI il aai iluoi-til, aflini<aî

p.Imîuiî' dlu li li lbi'îsitiuIil duîs I iiui . <lis I*lte
les Manuîitouîs. Il si lotut Seul, m îîmi m îouttr'
si j'lisl Cot alii.(mlaî-; serit-il cmîittlît ! s

IlIti i il.' liii ati lpas d<mItIe I.uîîm ide (lu' ies

i<;îa<-iý'-s j' lavoit' lîmais vomt ,luisi>i.l hIe
1l'' ( <tlic Il[, ql'u' lis. paiî.oas (Slitaiitaiit

cea la tCc îîu.i d ,'i îmqliétut le d'ill't l<iti
qui poursuît au l>ieî pltus dii' dIlcîtee quo celui qtît

'-slItlV'1'. ( 'uilas no<us a. lit (llusi e e hi voile
pas ehcl '~ ollîîit par les sattvaguss payvs diveu

liatit. Nuits; allons voir qu~Lt<îe q<;î va liii ['air<'.
tPondîanît <j lelo lii IîIeîîoL<iý,rt:IIt auisi. il lit po'r-

tlait lots cou teiliji H IluirîI aut cattIt quil

venit sur sa tlaïl ra it Il'-t bordt dit lac, et te
latiea, a levati. IL milla le i1111, Ilissa lat Vî< ilu* et,

a o's a"iru atîlaîli lî'eoiti atu tatqiî', il 11%t laié-
trtll eit drotVilatlnit ,uri Ilu' caiiot die llu'-o<îuois

quii nléait pas a ullic. hiol graîie dî.staitwe ait
lat r'. U. ve<'iut éia il assez tort. el, ýo :llIait idaits lat

boi mi dî',' lîîl. Ihîi :vaîi. 'oil I*tîsi t à sîoIt ctlé,
ainisi <1tie sa î'aîii<'. Li auvc .. i'.egardal;it P'aseni

urr<'r',iiaeaît 'P tues s furcoes. lBîbi avatit

1,Iîil sti lîti, tiiaît soit caltîtu juste lt lis lit pomsitioit

quii liii por'îîil:it ti(le i'l voitrl'e lotit eiu l's-

tanît lîi:îstitîîJa ltui-mêmeîit pinit la voile. l'a ittaîreli'
sî;m~l<'tî' 1<du 'n u i at li voili', Io ïai.:ait g'ag'îei
n.iîmi<leîiiI't t' e- < 'umjuîs

A î.sîcIIamlrc (i tapochiait. l'iniqutiée tude tde !'ului

augmntiil ait ;il lit- sa atrop.) commen1111t il tleiaIt
My.N li*'tit*e t ablînîlci le 'atitot iiiitîii sants

tair'' chiavirner lîtite cil l'atrte le:s duxa eii.1rca-

i ions. Il attriait i-i l pli ti' le sltV''.,qui lie

l'aivait pa;s diion p' uniltl mttlp de si! ; mlais

tela lie laisait. pas Sot all'airî', il volit le. !iaîî'
jjtsctiti 00r ce li étai liu<i jiltisdillik iL t dauge~'~-

ivuî 11 . Si J'allai-s lomt>. iâàl'<'ie <i que Ile ît'iîd
roupg 'tit miilk luii' liago'tti' li ' mloi, 1) 'iatlCo

s mîai îoi quli Seiais t'ait prisonnlier'. si tottuis, il

ie 1110 brisait la. téîei d'tait couip (le 'assi-tete.

Il r'l<'va Iles lais<1 tles (lui tl longi' capot rouget
sur "eS épailes, eit, les Ii altaaî (MOt cpintgle

coin111 î.,Iii <*ail'1 iait uinis les ja IIIIe1s lil)i'î' poul'1

îîaîîc''î, s<'disait-il, si je tlimbe)t à l'î'aiî.

1,e sativage, qui pI usiettis i. i lVil. itrezui rd. 't

(triite etL à gauche isalvs a voir riun vi t pare qu'ý,

M$i. teniai t soit Callot excîeîeî t . li.ti !Il:gtc
ligne W'cWîi retournI aaîlae apeîçuuýqt t nu ni

]a î'oîh qui d'abord luii parut. être [a! le de i.I
q l'flHt~is isau inconnult. Quandi< il dibîiuaI

canot, quti sal aulziiL itia oîll v oulait fuîdiîe ,iiti
luii sanis lltueutr j>imi le uoniiiti , les ai les élel-

<lues coitite uti nuiage lîlalie ptts,-e -. :l- Li- vriii
le sauvagtte crut (jut! U etai tt-iuelquesp~rit lrla

tord'e qui ioulait eli taire Sat lwolc. .ts 01e<l'

i'aiie, il. étaîit Coummei paralyse, n'ayanti p:1; lat lorce
<le liiii o :501 ai ront.

1hil>i, <jui suivacit. avec- aoi> îtc lusiioteieht
<lit sa:.tttvage, r*em ar.qua mou1 Pt<'î iillll e sa clA <

eoîiiîieie:tà a ttiriit'i' sous le Vel .:\a A L 1:1

i t, s!! <Lti-l, j.' l'abord'e p~ar lu 1: (l lc ai'l

Putîis ài AuaI où 111'ii Ou I)ï'0pI*e caillot ahl>uîil il uni

lotieeuir ccelu i dt sîa.' il laaîoil.r:1voiI.
eni ira veis dqtes doux.' c-anots enh ém ilieitlIIlt il

vi (tîîe voix to:îlîîe~ <eîl Cos.- umrt.!
lI,'ms11tV.1g.' ne Coîîîprit pa., lll;i-,i u m.ValI

Iigtui< dte flîli, a.vec Soit cajal)>l .u.. ee,'sr
eOllilIi do's a:Llr<)iÈs, il .I'qt Por . boa* (i1

cttlaitu i îab>le roiige. It' <iallle (lit eti. I.' plits
4itiel dtics diables, eit il L;lizssa éiaprsoit airolnl.

]libi, pourî lie paS liii tonnier le ttiU' d* ieltir

(le sout ép)ouvanteC. lui unaî. cîa oup d,.1.. ;1aî

div trou. sur la tête, et L' tillbtai ait foluî dlit

Une 4 lraille mise oii traver:, dos dux c:îîols. cil
leiteiît''(.Iita îîr'c',s1ti' assez leur Sti lité.

],il unî touir (Ile mlain. B~ibi eut '<arI-te le saitva1!ý.

et Li-otta, soit qîu'ques peaux~ d2 bour'tie luifat
àdeux coutps, de ré

1111i à celuii (le 1110h lioiýtirgee ; i dci tl le >ie-l

commtlîenit !e morî,icauid S 1~ s'en . oeuaiu-i

1h1ue idée t irible liii pass;.11par lat lete, il ett
envie dle tuer le sauvage ; naîs en examîîinant i.l

l'uýSil teiii.iti il vit titi 1101!L cerfl sathlai 1

crosse du1 fusilI et lut - ba .
-ce îîetpasi le sien, lu. a's de li m-lialie, ilor-

cauid (l..~' it-il.
Puis, muettanît le I*ttiil datis :.oi ir<mpre tanlant il

reiit lat roit' (lit riva:g... sit cahlot e'taîîldt

.graîîd que celui du1 sativage, il pouvaîit le ý,îmtîUvr

]tier l'acileiiîeîtl. louit eit avanut. àî la l'imite.' (I s1iol
a vi oiî, le wuaîiae cianion! ai. tSud (lusien, inais Ile
relit lot étai t toa*t et les lat lts b' oss s

deut \x canlot réuntîîis olîr1aicil unecraiei'~s ilt
et q uoq île lb hi %û binwuta mcu vrer soit a viron,
il Wemaidailt aVec( i îîqulié 1tude l'i utîlIeý d istanice
(lui le sépa1:rait dî rioage.

Moas ât ,eat é atietit, VC'eltn z x.î tlird tes.
N'a poro'evati pas ilibi et; voyaitt qutt le o at
Caillot nét ai t. pas là:

-Celazit I>ieît I ii, dit Colas, que îiotts. av*ions viut
j)oilU-.Stti i'ttt1 a la, voile l'A giîier quti ntous al ce ia 11pé

(Liamts suit catot. Braîve Bibi. îe l'aine l>ieit (lej
Qtuand il t'ottiîaltra. mieux la forêt et ses 2h's

qutantd il saitra, disit ier les pistes et autra, tlit

l).1It pularmni les saîaece sera aut falux
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couriieurî (lX'5 bois. .l-espète qu til o, part s )li i
seul, et. que lgrauîd Pierre est avec lui.

-JeIeso tii. d<l. J cals.... Mtlails ltOfl.jt le <s
gr1anid Pierre qni rev ienît ]?à-l>as, ra'ez,'Votu. dut
eoôtc del la. uaule. Il a (lit veli' sur' snn î<lis il
suit fIl'tle elle cl1,111ii qUei H(itou.

Eli ell'et(. l-îand l>teîl'e .1rrivait. portaîît d
chevelures saIlra ntes, pu duIles à sa u0i i n Lre.

leu ce montent. Cos qni tvAi là vue lixé.' sur
la voile dlu <'aiot. qu[it apparaitsait C011i111 ttî point
dlains la disance, la Ai i ouf à <n e is1'lal r'

-Vi te. Tvan, et t ni gus,~rîanîd I >ierr*l*'. ete
un dles pet ils ui llots, iii.itt7 laZ I :1v (Il :111et ai ria
secolirs, (1<! tbu i. Qunut il i) J"' v-ais aller à la
calche ; e veux voit- si elo 1''na pats étu p;, iit '
laflil. 1101 lseu< Si l'1 ro'j uni.s a lté ait prisont-
iliet pari 8 lai, avez soini qu'il lie se lii ap<pu I s, <'t
voillez anissi ài ee. <juil )IVd.otîr pas utla a

\T01.1  (I ebam î'< tîet<' il-i, et 1 t111i I e vi >ls i' la
Iiliav'tertir si je' ti pa1V s de retour.

A\ dcx eîiet's<-'i'e la i îl.Mamill nu-
hue lî (lîîîdeîi'Noire avail <'Ikii i lt îîlmiî'asi

ase élevé, dViu la vue]ouatei'ul àit'
grrande1t distance. pourII y etlablli* Son <'aliil)'llll u't
y Pas.et' llîivoir à lai r. la ills,.bi on >1u sitrtiil-
huitt les ''aitots (lui jlssîeîi aut pltiu îps Il on
v oyait dos partîs ansm' soit oeît elitv les i )urn.ais

<liiOcpaeit la part i (us 1-' lfl, j'o.;r ;.t 1 -r
de les enw~ggo à a iîle >îiît'' lA lAmauirî et a JIlor'
tvl' leu1rs pelloteries al (.''>rLar. oùi les tJz 'a
.1 ollindlas et Iiig~loiis leuir <l<ttaio'ît uit p'ri plut
élevé pour' leurs uel.tii.11' I1îJ'tiî<' l.'illip qll*îîk
leutrs cl''înandaient mloisis %iler îc<ut i<'rs 1,p:o.s

I rarliatdîesDLauns liu éé ' '<tio .i t t
Cohis s'était dec ideý, à îs'envers Il -s lroqîuoi, (l
ladebrttièîe riguLeur, Ilion plus pouir lé-,dJ't <ti taler

<1<:. <'<S tenttatives que pour vne'u'' laictqn'lt' à
lu Ro<:lîe Caq>tai ne et le vo>l dus liègvm' dle> 1 I sis<ii

La Ch1audiereu Noiren tu' pettsaIL up.s a0 vo s'4 à*'s
craiindire des Caniadienîs qui nte r''<'vt:iî'î 4-' nus-
torts, pewsait-il, qu'au prîinanaîps. Quant t I..' lZat. ii
eoil Il aiissait ft ilii le ntomnbre d<I l.rr 'soi< <u

si >31eoîînanuden eit I l oiq ii u t<'il a t n 'jlrI it 11- so
1 I tt'Oîs leraieîît ilelquies pouttti .s ~ r rt vois'
leuriis l>1<gesC, il s:tvai t q n'ils u'<''< a jeu f pam ti- ' oro
à J'attaqu<er' oîîîerîein'tit, litais; I îj~ )olt'l.iîll

-stîlpt'eîtdrle <j îelqules patis dl Ses-<iitî'5!2ll>
la charme <lains lem bois. Ansci tetii''vaît'l mnoiai
et atssez loin iv,,nrer le longa. (lt pour;e1>11
v'oit r i antiitlî st!.-lia laltot<rîiq i'qia\Ilil
do desette (laits l'lt <out les 1*'ita-ý.s, mot il Ili long'~
dtu i': loî'd-owast, ét aient goelé à n îne i ssz gros <1<

d itaîc',tandais qu'ai iargo le lm,' etait jaîrMai
Wieintt libre do' g 's, 1111si quî'àt l'<mf de ka

)lmtt'. Ains, il lui ùla:il. EM:Il d'en surv''lle' let
aleuntoutrs. Il nt'appréenaîdait, a1tciltue attaqu ph ar'

caidtu ci) e <îe l*tst, dc. la poirt clos liîniiiAlqui
ut;t'at< pas de eati<t.s, mie'l'.t îi<li<5t ICeti

qt. ils- aura:ien t p luî:Qtîepi procurOe<r dles Nipis-

ilnslI. Il avaiut Miui lnpt'e 1)t'r p1 i'c''its
(buîs la As'ô. p<n'sà lnî'uîîer do's ('uîlust'aits.

UJne v iligltai île (le ez-i cîs eil tc de bouilo<at
Selr% iieîî t e Il u'. ' aux Irtoi pi ois;. C2elle (lit

K':ploaimle elti pîlus grîanide qUeo les autres, donit
elle étai t é eu~î. luedizait îe de <as. Elîle é'ta:il,

si t utée au ecilit 'l dit % il Lu'.re et. n 'a vait. a ictnt autrte
siîî itttil. 'ifé'e' était divisé c'il li'eux

ie''.llUte f réi rîd <' tt iit b:uo Ill plis
pQAte Ci' lls fa i'ît sé'paré'Jes parul dos p~eaux d 'oîi-

gltio! tîild tes enît'v's Stir la terre, qlui i sirVali.

bien t'p's''.Tout (ii: il'd.- t'ette pot-it e e''
des'. p.';îtîX susp'ts llall 1 (ot îJi'1 r<'iîî 0111 t i 1 I

Non>a lon (lui vt2' dlans li'' longtue' Ca:tl>.it'
J"ytle'nî''t OH e 1o<' e -oteau les 111 ( '1 qî 'a <S

fi )qIiiO'atilt-i <JII' to>ita les oalit pris à l.al~ol.

u a p i a i'îit a v aî- n 4.1 i < l î à ,. <le lî' îr îî iî < î a u

di' l. ui l-té i all-)' ilS :tvaio'it ('té visit 's v'0, soin.
Il v, a vait tn< tit s'Iît iL'lIl, pré 4'<':U
e'dlam!i' toii siiîteill''r o'n îîî<'uI ' temtps les aIea-

tou rs.

îlots la .î'sl'saille dUe la la:at'. dlit cuît
stu' tilt largoit l<v<'t' de. six piedls 'ai rés en , 1't
(Vuîî pied lqun el'vJ' q~uo l t'' iulite, tilt l<i i

doucet]îî<'ura,;t toillo la eabau<'. lIai p 1a'ii

i'c' ille j<'îiile b'mîiii e. la feotd' lilitt'' (Il lu
C'latîdièi'. Noire, -ltait ,sii ur uît<' patl ;'>ir

répaute de sa oell<-mrn('. (YStait îîîa< uiaiiîd'. svî'i te
et lelh'jeîlilî fille' au1 îeiit brunli et chlitl. à la loti-

uiii' eî.'v'luri'~-îa.'u5e nîliîte<-<I V <1<' su îî,re, et
uni e <<llili'' (i lit c'îaîb.'atl. ses uriîtilds y'euix

<'ilfieV dohsst quell'tia it queasd il: .; éten Illm

du35iV;te$ rol'ilail li<'Oi'e p<lus l>iqlii:ltt<'s la<
(eIl'. <t ses t ta it s et 'l'.îîede ses forie.s. De)c

grs.slariies uio aîit de. seus yeux st e 'î<s
-Ne pliire- pas, lura'iu' i diatsubl1<'-

indce e'n tesuyaîît sa's larîî''s. Tou pt'rî qutiaim.
tuî le sais bien, îîe veuti oi' Lonî bonhleur'. Y't
purîîî' fatsuî''.' un protec<teur' et (III sou>itii qui .1

chosi'tîîarolît i pour' loti mîari. C'ltdé i des.,
i 'ti<' ~er'irsil<s pl us (iifiiu' eIV la tib lu des
Awii'r.le p>1isjeu mîie di's It('e tu I àta id I"lasii

m atalsoli e

.P' ili luit' 1p'î'S<îîltîî, il'a a1i lIe personn~e q iliiîa,
ittele <lui e>1, liiolt.<thaii'a l lus jamaî:is pet'-

S0atîle (quo' toi 0'1 itios1 i pJr'. Oh ! 'S'il ISavait C-0aut-
bit'ît il unle rnni allmeîu'.'uso. Jlitîi<'ele polir Moi,
ilia imîêî'e lis-I ui q~uî'il se trlq et, q uo', -,il pe.ai'
stste, il eo lera mîouirt.

(-'î lis q111' tu n'ais tiilllé pet'solttle que ta iiîêî'o
et n'e jeune ( ta< Ii<'ii. ( ola, quti étaiCt venu t à ( éiit-
tarlé2s ave<; le <lirèe M'. Moyn mi

ý-t ih ! <'et i-là, je l'ai aiimîô. oui, miais et'e n'étaiit,
quî'unî<ap'' << 'utî filIl'.

T'u ,()nu ls toit pèr, îî a.M l ; quiand u ne liÀs il
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a1, teed.enu choso, il l'a Ill, <jules*;I,.ollltplibs.ýS-
Il c'roit quie c' p"olt tont blieni, ie îîele -fe'ra

i~lîu.r r d'dée. Il ye.l <lue lti !t e 1- i-aio s ava'iIî .
t-i' il part e pour aittaq(juer los ('i n ad les à la lbouei
-ad4e dii Lièv're, :tvaii n J t q los guîerriers li pissi -

i'îîissoîint î'<'uen u. de~leuir 'lae.Il îitniq e
do (<t1si Is. eti il veut ale: eh leiVer. 'eu x 41Uilz Isé5-
deiit. pour oi arl'îîî t*.'î' H 'iîîis [Iîiat tefo (pu-

Io i'ît<itiî (le C0111i iitil a ,'iv\oyos en J'ouîîu'a
la~ ~~(l lîraie tLièv're.

liii'î, îîl,îeîîîi'Z 1îOîir Moi<1 itii ro'tir '<e qiiîlquiîî's
5î'II:l Ies . l Illo-ins (Psi u <et01'<. I* eXt jidi-

*-Noils v'i'l'nl, iua tille,j''a et.

dans.' la aîla e sévi ti d.niaîron!t i A près W('1 ri'
:15515 dp'' lt t'ovî'r, et1 a <î i rsi l'Il 'i 'ui<'îîIl 't l'ul"

letir <'itîit.le graîîleht prit lit ;)ario1< et dlit:
-1e il' aiaîîd.~ :v;tlit d''m;îaiît Sir le ali

(titi a ie cuvi->yVî a la lite nord -,Ilîuîs j alii<ts la1
<le*.itit ili <1Uî a tl' an "<v. L i a dt' <le tMe1

ulais, <il lîint <Ile 1*11e . Kt![ -- u do., iitll'

raplureî ý1* t I l u'aant ilts' de'îii-blireo tIl.' ,'-ra (lv

b-'s iien, lis.se.iînuj ; .'- VeUXq ê;ro' so.î'îlis -

qui 1 eqil.' la <liuttaI ioIt b-oit :1111 'e : tL n ui<
l'anoi'eras Sans délai.

lixC*s snrl les ilarb'ouîis d il l ove Ir. P<'k, it s ' v i ri vt'î'ulr.
Il M' :lit doltI i., i~' <nti i <li (1.1 u. ' c., ei ait t i 1 lide (J iwiî<l
touît î, .*'Otiî il aîpj1'l' : l>nîi !La. j.'îîuî leîuîîî

suîlt'a lii does j>a4Xqui ;orvaieout <le -sepir;-

i iiiiffleiiieiît vors' mui1 .se gnoiir etiuitîl lat lete1
;i s'l' les hî'aa p'îînu.' ele alli t îî qu'il li

li it î' Ilos iiii ilis il<, 1>4i 1W , ozI la 1:îi Xl lit Jýrè'. do
li. lhitasei'ii ses 2'011011X.

-.1ai dd'ide, (lit-il. tion qu'1î~il I '!Lr.U

j'irautis;ttatt qer i's Lîaî,asàl > ral uilêt' n.
si l01l t aiwisu<lit-lit ai rester lietil l'es

Iii unfLait do's Itsls t jo' le:; aulrail At'atît (le
par'tir, ie u'oîdraîs qu ti1: lj lel prit un1 Iaa:ri. ( )à

est t.'<rlaile !'
croie<''ts <Pi oui' doirt

- Liii as-t1 (ldit. 41' se Lapi''rfI~i as-lt d<it q neo

-( li. Ello< a lieu ît<'n J pleuré. EIlo en'atineo
pais 'Anlîaroit i ; elle Ieeo s' Inqîîîe.

-Eýlle lit, sait pas 4' ul le (lit : el1le l'iîiert
pîlus tard. .1a bieu elei lai bieti étffdié le
earaetei'e dit nîaî'ti qoI.' jo lui aui Dois. toius oe.x

<g, lut< 41eu1 (le, ( )[10111tagr'u&a je n'en vo' pa un
s it qui titi vonîv îeiî e ieux. Quti ponrî t ieiXl

1'1l p~<~'alinpîrès d'e le sii je venais à être uo ?Q<

iiiîa ieux la delt<lre et la protéger ? Et toi-
mu~ne, 1oilé cou iiia-tIl e ]li posant~ ln double

1>1 ser ur l t'riî . nu n a - pals aJie apri, a-voir
été nîat'iée?

-- )l!oui, uliais u'est q Iel jo t''ili- m ali îpa.a-

I. Piitrtîjnl <>i ow..- t-il filla trýqu j)~Jo il'torc' à
dev4'îîr IrLt nnev

-Je aii:i Iliais t'mi air si gî'. si Iiei' tu
t;iisai; jlî5(iî i.ti. 21<i ,.i poc ite, i't. si h uiîle.,
et su i i Ittprl'S d... toi. eoiu1;LîŽî aLirais-je

[Mii S H i' il'. (1'ig i tait >:15''l. .jis liv4

A in-i lkî tl It 'aimniais avant d'êre arié.'
-~>î!oui, e "atpour ea(jlie je t aullie t:îîî

voyanui \i~iut latlo.'ud risselîjleuit de 'Su Ia l utt
)in.ittel de 'e îîîo1ne-li tvora bIc poaur' le' luie-I de
Iio< pas pir'o.ss' le. îîuaiaa.o d.ý (<irlarii ne, et de liti

de' luii o'i parler tLvaiil 1ai4
-Ell liij ! oui, Iii (lit-il. si ii vîilses qnelle1( le

MoAX à la port do' li irablane. Iité s'î'h1ap~pa des

liatIprîie de' Crlaî'iîu'.. Li CJ1zîndiére No0ire iînpa:-
-îaîeall Lt r ceii q'u<ii -s' passuait ai dw4hitrs. Crotait

laq deémutaiioal qui 1'alpi-tuail la rOls'des Otîta-

liai bu les niailusié' <leiiro le dlos, <I utc deux
Ir' 1 îI. a"u-', à lit Iiaini. aliieîaiieit, prisoni-

n ci a Li iî 'SLI lie! lit aî.ié' loit-Li t a.o
qu<i Ivdiist'l ii~iiI 4!,I iX a( l'un avmi-îu

<"ni \'e*'ne aw'" lhi a voix bai5 5î qtiAî t queLj îls
IiI1u;ns, il donnîa or'dre qui uitI gaiîdi. le pî'isoluî 1e

on 1'h rj tînuic le dépiart dIC la d"p tat ioui
<' il lit 'n t 'î dtîts, Sa caal u'.

qulii liil'nîiaudutl'tcii itilt la partole '
-- ti ai \-q ns ja '<'< îpi îiouý In' diisoî <lt-il, <'i

volaI .itr i''lise 4111 tue11 itoit i'apoiiî <les Outa-
Il'u : - I.îi''iîtoL gr'andî 0L-11 dt's i'eit

lottkir a o'coys o'w11. <i 4lal.4i. do titi
Yl'.'îii<'t, le , c'5t<ix<ol liers. Le' pî'enîIie' collier'

igiii'quo es î' t)ia.wa:ili d'eti'îI ieît i'is
eiî''lu'' oîîî~ ie les L"'uî'î,et doliîî<'îOîil

ai'.ilî' ait", iais I'ûtluiîî< :uIt aiutr'es s'ils vie1iniiîi
j 'ail t illa gt, oit ils seri'uît Sotts leurt p' o cî't oli. Le

si''<aa< î'o!î:r ignîîie li iio lo's 0titawanus 5<' r'eSe'-
t''it. .-Satus Ieîî.l pruoiîu't i, do' dîs'ittou', plu~s tlaid,

ai \*I<ke la C.liziidio Noir'e, la pioposit ioîi qu'il Jourîî
a [>aile' det dî's%'tîdî'e àî L'Irau pour' y veîîdr to lurs

-CbtIioli, iîtes jeîîîî.s (.1 -l, t'otts voit.; ête(s
lui'i a.'îiit e~de la inuissioli quo' je v'ous avais eoii-

-N oi.
-'lezvosl'<'poser, VOUîS devez auvoir' bc"soîît

de< Iltanhgel'.
Le loeudoinait le soel était déjàlianit qiîaîd la

Chaind iè'<' Noire litLitililLM'devanCtlui le prisoniier'
pr'is la Veille.

Qîîhîu' iilmntes îîlas tard, le prnisonniier' eîît.ait

ae.oniaui dei ics<'S (houix <'aurdieu q i'oestei'oit
debout à I'eitrée de la cabane, taudis ý1ue le pi;isoî
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iir. sur' nu sign~îe dle la Chaudière NMoire. s*'a ppî'io-
vhla do' li ( 'lai oi. api' ,'a voi rir al h'îl i

-D)'où veast.quand on C'a l'ait pr'isoniiuer.
-- Do~ la b)ourgrade dui lièvre aui lao, Nipusinp~
- (Žîî\vîis-îu ' airet là ?

-Vonr t'il d' o.s poa lix de' 10111t'eoS.

-Nolî.

''m p'uîutdtl.s t'aîuots qjujil penlsait oni avoir'
doî~'fit!ilnz; qu'it aîuat v'oulîu enîgager dos

F aîc.is à volîiii' aîvec luai, ilais qui ls'.avacit
q n il avaiut aiussi d '11:01dé des 'usjils aux

ira l ea.ci q'lils les aLL'iill it>îs rel usés.
-l1oiiusstu n u Kondîai;ro:ilk aîurait. l'ad ed

venîir 1iouj ai iatte !el
-- ?Zon. jt lat a t1 iiler, il1 est i lol laiq 0I ;m ais dé :la-

iv la ciî'rn si l os Irioqu ois ro't' hi ct de lui reîd re
SoS 1>i*'!'' .c<tl..

-Volésý.ý s't'ciria la ('haudièrt' Noiro. l'oil ll:m-
lf)OV;11t et Wîîne1( voix e*a;it.il a (lit\Ie! Non.

coîtiîi.-l-i.il a mîili si[ a dit : voles. Il aurait
du111i i iv cea h li tt'Ss : vinst I)artoq'l étai t venu . avt'e
S "S ''11,tise si, noûs l'r'ýs. ili:utgt'e inla dl'î

tî 114 >uS a V014 0it nam îs l'ses Je re~0. xconn ai s
1.'l :\llI)l tou1jour.lruxi>jot'' tro.ii-

jh'ar. i't1io1uil'5 u tieu 'uî. (Quî'il 111,1111110 (i'l le
j im1ai'Z nue1 tilu eî, rel's muains. Saus- Il q uand'
i! -jeudi'r. 'a:lltrs pé'?

- N 'ai pu Sýa voir. Potî-t i dans deux mi trlois
JoliI '

%u hiir Noiro avant *lit signt a 1,1111 dos
ilaîlit'ue dut pri.sonicrei, liii roeoîiiandi dle uje

pasl' laIs 'îîlt IIiý dle le Iît'n triaiter'. Puis
1ut1h ilut :' ,iéac cet ( >tîawaîî : Ordoniîa-îl.

le's Iraqndei' son t les arn is de sa natiîonî ; donnvî-
Siii a lmaieo u.t' à oire'iit, il (toit avoir î aimn.

Q na id Ie- prisolnnier' et, ses ~xads[uettpar'ti.s,
ilen1voya 'ltt'i<'het le jotuî c 'rr <u 1 t;r flaini-

ilnaid. qn' tus a vons djà vut 'Žîî coîuseî'vat joli
ar"la 'ha ud ièm'e Noi re. Auis.itôt qn N'ittu arrîivué

il luii lit paurt de.1. la olvelle umTportaîîle quei Ven ai t
dle Ilietii i îii!ur le I-risoîli ieî (nt ýa

-- VlIais dliiei i40il à paut r ouî gura.c1'î, tîr! le
F'aî m ;Iýis de la bounrgad, ausi lt qiet nos gens cii

Vt've.rau le,' Ni pssiiî g seraie'nt revenusv; ina is < que'
JO ils d'mPr't ' iodiflie cisd l'a1m en tl Lîos

plan s. N n iîoîk ' Ss es, lino, Cuu(1iaiti t'
e'î loi. do<iven t, vJeni urîcteinaiiîder leuris piéges
et. '', de roylU5 ne délarcu' lat guerre. C'est

ljt'iî audaciîeux do Sa par't. Il ve'ut r'avoir se.l
eihe nl >eulous liii eni tendr'ons uni, <lans

He w illaudr uil tombe>, mii rat qu'il est,
J'n ii 'appe'llenit !es 'Français. A~s Il[uroîts

det 'îî 15 nous ilIroîîs, après, h-oui marché (les 1iraîi-
à'i lat b)ourgadeli. u'npeîses-tu ?

-- J' pI'list qul'il lie faut pas qu'ni Seul <les
jmuros iiots écAplpe. IlIs soon t laLIg-Uùs qJtund

Uls aî'î'vt't'î1 il y a loin pour veir de la rive nord;

il nîous se'a aié d ! lms re*jiii(ls on1 t'aio S il Se
sa uven t a rè a voî lnîi leur iilenîi e dltiuiiai l.

- ç's a. Il.s. oui. dotu'.c q uinz/e o'a uis. nous1
vil avons treniite;. i'l I pî'eîdraî v i u-rt cin t avi''litmi;
qniatre h arn es 1) il canots, ta, lor a teut 1iiht meZ
'Toi tun te t îetdrîas ida avec le resu de' ut> jeuntes
gens', v'ingt eni I'i ; lu vui atuii.t plus tqu'il nA'î
faut pour v-eiller à lott ce <i ni pourrait atrriver.

.1 ai In orais à a1 1er a vec vous, j ai auissi illio
vt'î'eîî à h tiî'r do Nondiar>îuk.

-Non. An iaroîîtti. Il lîut. qune Lt nrt'si s jt' potur
vîI 1ev sur Ih>oi é e ( 'aiona l'î es "S' v i à-' Aasso'

est -il reveniu, et s:iS-t i I h' il y a va'it de j'ut io

-. Ile roviîdî',1a pa.s avant 1<Swu*; il O1['iii-

quiin e.
- lFais v'isiter d-quin i n:utiii les -chir'~ el voïs

ailS SoSVL USinIlIs.

La ChIaudière , > passa le re (l e la unit, et
1-tne par'i je de la1 (tuite lit lei.til'itll. danail-ue

iîvî'e ise ilni pal ient'e. Toaut el;i t pr)1. urdon.î'î

S 'i1s1 av .1i 11 1 l'iîîlu rndîîle-i :t i ; d ;1.ýqý (e v 'n11i r 1 Il
i'odtinandtt orî loti'.' lî.''~ l' t ce1îeîîd;uî i. t'' i'.iîîu
emuvo vt. à la re nord nî'étaiut pas t vl<.Iletit

inqcjuiet et avait donIIèc t'rdrl' dt:- venuir' l'nV.'rir
autssi tôt qute le' van îot sera it enli Vlvt.

Le lenîdemîain. verts iiiit' lîîur.' dle ap.' iid
penidat it q 'it marchîait. i upli' .sur le devatti
do sa cahanot, d'oit l. vu'. ptnu'ait, s*q*ît'ud ix' ait
loin Sur' l'eau, il djslîn'jîua dauîî' 1:1 tlistam''e tilt
Canîot. qui scs dir!.ai! d1 - soit i1ôtéý. Elmii. ! lit-il.

(Ili talloi l,'ii iin en1 :tl'liei',, il vilvîiroîîi t' ti l's

oi1 pouvrait st iI!e''u icu'il ino dle aqvî.
l'îl Inl Saun'î~'se

C. epenudant f 'a l ava.îilt evusilo I t'l cat'h' (le
'aîeaux ('aliards. Il t'olîsiata. qu'e'lle nt'avait p:-

été d't>uart; lotit c''' qu'il y aivait lai.s(» était
dian s le mêmeînt outi ; lea <euix l)aii 1,d imotu lt

h :ivaityiît I î','i :ît'ie Ilîuitét. Quand il rotouila
à lendituot fi il avait lasela trin. à' 11 a .rdte dle

MAelor e, dle Mei i MlIil i lbrd ail :111 n \ uj't' av e.'
sa pnist, J1eu avec Aii daus lu mènute mn9<> A e

--r'anîd Pi erre dans le' siû-n lotut, à 4.'ôt ê<l tceluni
dleF l'eq ojas (lui ne semilla i t pas tdonner' sigiu <h'
vije, (luitnicinls nue rei i a s plu quun hC~ )1S< i 11~lihe.

M oas cuurat aussi ôt au rivage et tend ant la mai n.

-Mon l>rav' Ui>)i, li (lit-il, ln uc sa11rai.s croiref
le gr'and service Il ne tu nou :11 l î'<ui<l a loues Sj
cet Agner l'litîeou'éa rè de la(îuiir
Noiru hîoue Coup auî'aj été mnqué. INaiis t oit
prisonnmier est; mort!

-Oh ! lionî, réponîd it ]I ilîi, il n'est mlort qi lit' d'îun
Jeil . lai vul ouvrir 1 .': -ru i l' 'y al pas , di X

ini1 il tes. rrellî(, )-n Ç11 Ofl i'is, j'ai uni lh~~elà
vJoliu Mie, c'est de! honîî' pi'se de gnve.
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l,îî mêmkie temps il irait dul lbiid de soli callol.
le MMsî à deux coup)s qn'iI avait pris -i soli priso1i-
nierY, et le présentait à Colas, qui aprîr lAvoir exa.-
inté ci, avoir Ilu sur- sa crosse le )lom ('has.i (l ni y

éta:it gravé, s'é-cria.
-MNais sais-tiu i qlui a, appartLeîu ce uil? 't

le lusil d.eitioluî ileveu du nmoaquis de Tracy,
assassiné par los Agni<r.s donît l'n,. qui avai t os.é
se vanter à la t able inuue (lu v w- royr<~tr ]'ain.
tou r (le 'ce crilime, lult conidamnéi esur l'h mrv à i't FL
immiii datemn t étranglé, ce qui liut d1it à QUM)>'
il y a dut anms, eni présencue (tile ile lkit'tar<l-

Flaîîîînaîîd1(t qui était alelé lictel paix pour S-L
nat ion. C'est. uin fusil seminbd <e au mni eî, tlelîs.
Vois ( Et il le otuparai t à soli Cîaumii n d ). Il
n'y a que cinq lusils pareils laits tout le Can .l(la.
appo)rtés par tes officiers <Ilu ré<riim drclt<e Cari <rait.
.1'en ai trois, voilà le q uatrièmre. L' chI q uIllmese
trouvo entre les mainîs (te M. deC SlrsColonmel
&j ce réimiien t.

-ant niCL1tX, 111011 bot:gOi.esuss h eut-ux
de pouvoir vous l'ollriîi-.

-J e l'accepte, Uibi, et jec te reinercie. Tu ne
saurais croire le paIir <lue tu tue hl. N isd à une
-oniîdtion, c'st que tM poreras ce nuil toujours
ave-c toi pour t'en servir, t ant que lurin "~ avec

mimb ; et j'espère (jliC %u scra. pour ogeip.1e
te umumri ce soir ce que l'ou pout tpire avee ce
lusi 1-hi.

Colas ayanît b)aisé avec resleet lu uiton (t" cet
Jeune et brillaint olticier, si I rail reuse1emt, assassiné
dnîs ladlur de l'fgple wnî i tà Bibin lui dint:
'Qu'il soi t eii tes mîainms le vengeur de soit pre

itiier niaire"
Les loups, voiles, niât% rames, pieds de mâ<s et

tous les gpréenients dles deux p< tits canots avaîi é
mis (laits le granmd catioi, -rail([ Pierro tL Pi i se,
chargèrent, d'allur în'uer les tralî.es et les pt lits
canlots <lans la cache ; tadsquo Colas s'enîha r-
(tuait. dans le grand calhot, et ]eoan danus celuii dle
lIq uoîis pour* les conîduire par- eau à la Pointîe
à la Iloutre. .Temi devait tnra.vile à préparer deux
nîouveauix cranots à rocevoir et le inks eltb leIoups
ce qui lui prit une partie (le la, nuit.

Le lZal; el qumiam i t-n de ses jeunes goîîs
(t mien t arrivic lard dans 1 'après idi, ainlsi que'
vinigt-sept dles Cana~dienîs tles v îîîgtiic iu
de ta bourgade du Lièvre'. Au momient )il Colas
a rriv~ait à la poinute, tes cal)alies des. cani îemus
ventanidet xVtr terniiii téeýs.

l'e prisonnîîier avait f ini, après Une longîw -éis
taiîcepar donner tous lbs reîieinee4s qne Coinz
désirait sur le camnpeinent (les 1 roq itis ;et.ausi
ca qui deveînait important, dlans les er'ntae~
l'excte position do Vitle à la Sauvagese par rapport
an cairpenîm t. d lu. Chlaudière Noire, sa grai.<teur
sa distance (tu cati]mnut etc, Après en aroîi.

obtenu tout ce (lue loi voulait, le prisonnier Il
remlis entre les 111.aîns les H urons.

Duant la, soirée, colas lit rassembler tous Ile
Canladienls, Le Rat, et. ses ii au geres. l
laut conlvenu , commefl la soirec était Id le. que

CJolaîs avec ses trois cantots partirait, vers iii iii iti
oni avantl, pour l'île à la Suaesali n(d- la.
visit er et. dle s'asur r elle lie dissimulait Pa

iniit. tou- les e:ill'a Ivt.,- A 1-iiiîis.:lIs

qu lie - Ruta et ses ., guer ru ors, pîrtiîi-awi't <'iisq.'iî,l
pouîr la mêméîe dti joit ofi FosI spra il pouîvo<ir

(Vî îe tarr:le.
l>ui. aîy'an1 te oonolt'it et àrraiîrt. <'ii1*'

('aiiadi''îs et les snv;uag 's, chainu sz,' :~1aî
se prýparer ài la LrrainleeX<di

qnun Al~ 'nmnet Uni ils ce< j'îé.' ui Iil Ii'.
.u* t :: tl. las <le 1,î nl-s d' 1:upi i ii j n''îulrg' tiit
pe'u (I ir qv~ 1 il-ý a \ aieuit 1 bioh :n

Il e't Lt on <: i 1z''lu'i di-sl >,Il qui C i'( ouss

les i-aîuîelrýs q't prévoui î Dl)' lyî etV''-îîes u
le lardèenît pas ù so i'<'îiî. à la -alnuill do Co'nas-, oit
lin bon réveillont dlo v'.'uuîsoi. les ali--''îî<l. Ali--
atuti les trois vanots, Pl;îis lesq'juels ont hiti bu- nec,,

arme's etl<oiiis s-ans oublie). unl poi it bar-il
dlea-dl<-uil' li'ui j><>t< aiu rian V: W'Ui:Is avait

tAt <ictiMti aàla-i d.-s blles a-;n'- t;vait
explique l'1isa,_,' titi .1 On. ''vait (,.l lait',-.

Irîuillâms que pour1 t irer surF I<'s <'alliu>s <I- liL>is.

p)5as t lire'r sur los ~ S;iuXil''- tIît 11101,aecî<>
lutisils a choix coups, nous '<''il.-ruîi à ce quinauui

(les I ro(q u(iz (. lii a l'ra titi til . n ''n is irle ua
go' lounbial. V ous nie coui itii 'uic''/ à t ii<'i qlute
lorsque vonS smy''? à terint porte'' et q1uand %aus
v'u recevre lesignal de' mon -a llot. Il tnt q'ù tout

COUjt porte, t-ai' tui nS lu iiij)ue- ni hCals i-auîmées
a 'za llIer. Nous eii aurotns pe'iU-t -rl'o <iianp -

dii.je pnse: mais si le venil oibo>'. aui plu-
tiird demnaini, <-oainuî il v a tolite aparî<< nous

aUus nue WMA'e oî-ié'
l'1i nuit. îttait ilia Juiili' r.11'i.ie. iliîi pas t rop)

fr'oide' ; Lola-s li-a de soit groxssetlint îela-ite b,<ux-
sot <le pat h e etlf t1 .'os cal h-n k poi sasi -<î de la1
diriet-tion à <suirre -ou ~ rend r'' t Ville il la. Sýiu-

piu ast ln- olnsoiii de< sa, l}on«Ole. il luii suHitlîi do's
et ni I 's, Ces hotu -oles ulairirel les de ti ts les <'on i-<'-s

des lMAs aussi ui.- i- u des marinls ;nmais durant
le joil) on l'a bsenre dlos et epal. nli t -nu111 do'
nig'e ou de hi-ouiltlari-, el le pnaou i tr e ti ut 1<

sur- la vaIeée due dai qunils apar-ii u

1-sti-oiS <-amlits étaiienti miolés '-a-it pt qt:î-
h-e hommes. Colas quli lonî..uits qilit<' e't
les capa'-î es ptm'nI mi vs de vhlai'utti avait auss
distribue les ponstes da is scm t wlai<liele

rcui' Me de canmtl, Jouai et Udîl aux Ioupts '-<<io<
ramursi- et I ni-iètilte au g ~ouverniail ; dams Il-

s000mîd, Veî'chêies c'0omialc t ée de canot, L'pinî et.
leiirraille1ni's, et i nî'aail gouiver-nlail ldanus

1<' t.Diine euln commne tQ-te <le <'aînton I)t'sI:i-
liîîis et- 011ellt'e r -rs et. Li-n'uit< i'au l-

vornia il.
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EN GROS ET EN DETAIL

file ~ ~ "f et2 11e1 id iý t) il

I=rizb:'ii trè / ZLé,

C - Z 1.~

A 11lîouq l îiIuu uei-.m uî et IL iuitli rmiru ti.,<1
ét.-il h t Il IL V %t liliiitUidl. ti i té :it

desoixe DU PONT ET DU ROI
où il -trierv clist-limii ilt~ ass t'ortimi il es pdu..q i ' t

et 'oecctifprU 1éit(*fC1.

(lse es Apuu*ei/s (le C if<

il la I'trpe'ur e'l à Eaui rhaude.

Comme tuorii emlIoienti les inpilleurs ouvriérs et lies
IiII tiii x 'le pr mir l c Iws-o die Imrlérc à ' ç~' " <1'h

Iclliflit à :1 it ,ûîli:iiieç, le tous ses t-)ienim, (10111, il s<'llieilqa les
Commande9 i<ls CoIi me par le st,

»~L'aldier et situô sur la rue Du Roi.

êI) JcM (9cc (V;L

11 > ()(; k ,' 1; J1, 1/0< I ''I14 I/A'.

:ril très i eoxtits

RUE ST-JOSEPH, (on face du Prebytire) ST-ROCH

à (énèefuc. ])15. l, e -. hsûphýe.. yis-ei-i.,ý /7i,-,IiseSIfc /

(Mi' S 1,SEl D E *1m IAE à. droit, i Une. I 1t:iuai

- Il 41 1i . 'iI'i* Porti:ts C a1iIIvtý. i 4, îyii1 nit IMI.
.24 1e i 5. polîîiIf )iIllet. et ., .,i: à2 la Plcrf. fin

t i 4-1 s4 il Le.piî. . prix î.iiîi: i ti l -~ 4*llt mi., 4: r:1_4.ý
a e.îx glii lltfiît jImî ve I> *l.. ; pa ~ r lo1.îie u >~t'Li

de i... «l 4vj.t vailant S:. bu l4) I jl pouri~ $1 *. P leîin' vu

I 'as f,,u Ut' i l pll , llt-, î>îd .~ue

qu ofbltfnt te . .i î'iirs ti.-s aiN prl. ix ts ý5 '-;f
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